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>OlVlM,î, ETUDE Slllt LA 
* QUESTION lit JOUR

La quoation immense soulevée par lo 
nouveau traité qui vient d'être signé à 
Washington n’est pas de celles qu’on 
peut traiter dans un seul article.

Nous avons donné hier les grandes li­
gnes de ce débat, cité le^ texte même 
àes traités et fait voir en quoi consistent 
les concessions que les représentants an- 
■dani et canadiens ont laites aux diplo­
mates américains. Co quo demande sans 
doute lo lecteur maintenant, c’est un 
précis plus complet qui lui permette 
d’embrasser d'ensemble,d’un coup-d œil, 
cet imbroglio des pêcheries qui vient de 
se dénouer d’uno manière ni désavanta­
geuse pour lo Canada. Nous allons faire 
notre possible pour satisfaire cette légi­
time curiosité. Ajoutora que le rapide 
historique qui va suivre est absolument 
impartial : c’est celui qui a servi de 
i»8e aux plaidoyers de Sir John devant 
la conférence do Washington eu 1871, 
de Thon. Geo. Brown devant la commis­
sion de Washington en 1874, de MM. 
Dontro et Thompson devant les arbitres 
à Halifax en 1877, et du présent gouver­
nement fédéral dans la correspondance 
qui a précédé la récente convention de 
Washington.

La question remonte à la séparation 
des Etats-Unis do l’Angleterre. Parle 
traité de Paris le 3 septembre 1783, les 
Etats-Unis se tirent concéder lo droit de 
pèche dans le golfe St Laurent, ainsi que 
le droit d’atterrir sur les points inhabi­
tés du littoral, mais ce dernier privilège 
devait dispnraitre peu à peu, à mesure 
que les cotes se peupleraient.

La guerro de 1812 ayant invalidé ce 
traité, et les Américains persistant à 
convoiter l’usage de nos pêcheries, on 
chercha à renouveler le traité ; mais les 
commissaires réunis à G and pour dres­
ser un traité do paix durent abandonner 
la partie, cl le traité de Gand fut signé 
le 24 décembre 1814 sans faire aucune 
mention des pêcheries.

Les commissaires nommés par les 
deux pays ho réunireut à Lon­
dres et passeront le 20 octobre 1818 
la convention dont nous avons cité _hier 
l’article principal, concédant aux Amé­
ricains le droit de pêche à trois milles au 
large des côtes canadiennes, et interdi­
sant l'accès des porte canadiens à leurs 
vaisseaux do pêche excepté dans les cas 
d urgence, comme pour fuir la tempête, 
réparer leurs avaries, prendre du bois et 
de l'eau.

Les choses restèrent en cct état jus­
qu en 1847, époque h laquelle les Cana­
diens tirent requêtes sur requêtes 
pour demander un traité de réciprocité. 
Peux ans après, les autorités impériales 
se décidèrent à entamer des négociations 
en ce sens, ot lo 5 juin 1854, Lord Elgin 
signait à Washington un traité de réci­
procité par lequel on reconnaissait de 
part et d’autre _ que la liberté d’accès à 
nos pêcheries méritait, comme équiva­
lent, la liberté du commerce général en’ 
tro lo Canada et I03 Etats-Unis.

Lc3 Etats*L nia ayant décidé de ne pas 
renouveler ce traité on 1880, les pêche­
ries retombèrent par le fait mémo sous 
le coup du traité do 1818.

Comme adoucissement aux rigueurs cîe 
ce régime auquel on s’était déshabitué, 
les autorités canadiennes essayèrent du 
système dos licences, mais sans effet ; 
les péchoun américains se passèrent du 
permis etcontinuèrcnt àprendrj du pois- 
sou dans les eaux canadiennes.

Le 8 mai 1871, les plénipotentiaires 
anglais, lord do Grey, sir Stafford 
Northcotc, sir Edward Thornton, sir 
John A. Macdonald ot M.Montague Ber­

Yukon, Porcukine et Stikine où le Ca­
nada possédait déjà ce droit on vertu 
d’un traité passé par la Russie. Enfin, il 
y avait si pou de compensation en notre 
faveur que les Américains concontirent 
ii ajoutor l’entrée en franchise) du pois­
son canadien sur leurs marchés, ce qui 
n’était encoro qu’une compensation in­
suffisante, puisquo les arbitres do Hali­
fax devaient, par la suite, y ajouter 
encore, do ce chef, une somme assez, 
ronde que les Etats Unis ont été forcés 
do payer au Canada.

On constate en ce moment un drôle de 
phénomène. Les principaux organes du 
gouvernement fédéral, qui ne savent 
trop comment prendre le désastreux 
échec de leurs chefs à Washington, ont 
imaginé, pour détourner l’attention pu­
blique, de chanter à tuo-têto les louan­
ges du traité do 1871. C’est comme s’ils 
disaient : Nous venons do nous faire 
rouler proprement par les diplomates 
américains, mais en 1871 ils nous avaient 
simplement blagués. Libre à ces mes­
sieurs do s’enorgueillir de la convention 
du 8 mai 1871; si leur parti n’a’pnsd'autre 
titre d’habileté diplomatique, il est à 
plaindre. Nous venons do faire connaître 
îa substance do ce traité, et l’on a pu 
voir quo sir John n'avait arraché aux 
Américaine que des concessions bien 
inégales en comparaison de ce qu’il leur 
livrait.

La vérité historique, c’est (pie le gou­
vernement libéral de M. McKenzie, à 
peine arrivé au pouvoir, reprenait l'œu­
vre informe de ses prédécesseurs pour en 
tirer quolqve chose de substantiel ; com­
prenant l’inanitédes prétendues compen­
sations obtenues par Sir John, il ouvrait 
de nouvelles négociation» avec Washing­
ton. En 1874, l'hon. Geo. Brown, do 
concert avec sir Edouard Thornton, ob­
tenait du gouvernement américain un 
traité provisoire vingt fois supérieur à 
celui de 1871, embrassant tous les inté­
rêts des pêcheries, du commerce et do la 
navigation. Malheureusement, le sénat 
américain refusa do sanctionner cot acte, 
qui néanmoins mit ou lumière les préten­
tions canadiennes et contribua notable­
ment à préparer l’houreux dénouement 
do l’arbitrage 1877.

C’est dans les débats do ce mémora­
ble procès qu’éclata l’inégalité des con­
cessions stipulées de part et d’autres au 
traité do 1871. Les habiles avocats du 
gouvernement libéral d’alors, MM. Dou- 
tre, do Montréal, Thompson, do Saint 
Jean, N. B., Davies, de T Ile du Prince- 
Edouard, ot Weatherbe, de Halifax, 
firent valoir arec tant do force la cause 
du Canada que les arbitres décidèrent 
sans hésiter quo l’unique compensation 
donnée au Canada, l’entrée en franchise 
du poisson, valait un demi-million de 
moins par annéo que le droit de pêche 
cédé aux Américains. Ils adjugèrent 
85,500,000 à la charge du gouvernement 
américain. C’étsit là le plus clair prolit 
tiré du traité de 1871. et puisque nos 
adversaires cherchent à faire du capital 
politique dans un moment où ils de­
vraient plutôt ho cacher de honte, il ost 
bon do leur dire «pie ce qu’il y a eu de 
bon pour e Canada dans la première 
convention de Washington, c’est le parti 
libéral qui l’a obtenu.

Pour reprendre notre récit, lo traité 
do 1871 eipirait on 1883 ; sir John, re­
venu au pouvoir depuis 1878, no fit au­
cune démarche pour lo ronouvoler ; les 
Etats-Unis proposèrent un répit de deux 
ans, mais en 18S5, rien cncoro n’avait 
été' fait, et les pêcheries canadiennes re­
tombèrent une seconde fois scus lo régi­
me rigoureux du traité do 1818, c’est-à- 
dire que co fut le renouvellement de 
toutes les chicanes, avec un surcroît do 
procédés vexatoircs. Au lieu de com­
mencer par où il a fallu finir et do faire 

nard signèrent qu'on est convenu î nommer uvk ceMe opaque h* commÎHMÎon j
d appeler le traité de Washington, par 
lequel l’affairo.do 1’Alabama ot colle des 
pêcheries furent réglée» du même coup. 
Gu pourvut à la fois à la formation do 
deux commissions d’arbitrago, l’une 
qui siégea à Genève en 1872 et accorda 
un dédommagement de 15 millions quo 
l’Angleterre so vit forcée do payer aux 
lEtata Unis ; l’autre qui siégea à Halifax 
[en 1877.

On a surfait à plaisir les avantages que 
le Canada devait retirer du traité do 
Washington, qui cependar.t'était de cent 
pour cent plus équitable que la con­
vention partiale qui vient d’être signée 
sous protêt par air Charles Tupper. Lo 
traité do 1871 était en apparence équili­
bré et bilatéral, mais on apparence 
seulement. Le Canada ouvrait &es 
pêcheries aux Américains, lea Etats-Unis 
ouvraient leurs pêcheries aux Caria- 
liens; mais où étaient les pêcheries amé­
ricaines ot pouvaient-elles dan» tous les 
Pis être comparées aux nôtres^? Lo Ca­
nada ouvrait lo Saint-Laurent aux Amé- 
icains, ot ceux ci cédaient aux Caus­
ions la libre navigation des rivières

qui devait être envoyée à Washington 
on 1887, le gouvernement tit saisir et 
confisquer lea vaisseaux américains, au 
point de provoquer une véritable tempê­
te au soin mémo du congrès américain, 
c’est-à-diro d’indisposor dea gens avec 
qui on allait être obligé d’avoir des rela­
tions diplomatiques.

Et à quoi ont abouti ces préparatifs 
belliqueux, toutes ces llamboyantes cir­
culaires et cos longs réquisitoires du pro­
lifique ministre do la Marine et des Pê­
cheries, tous les solennels avertissements 
qu’il faisait signifier aux capitaines des 
schooners américains par les importants 
marins d’oau douce de sa tloUe ? A une 
redition complète.

D'après ce qu’on connaît jusqu’ici du 
traité que sir Charles vient de signer 
avec tant de répugnance, les commissai­
res chargés de nos intérêts ont cédé aux 
Américains :

lo Lo droit d’atterrir ot de commercer 
clans les ports canadiens ;

2o Le droit d’entrer dans les ports ca­
nadiens pour tout objet quelconque, 
excepté pour acheter la bouetto ;

3o Le droit de transborder le» cargai­
sons de poissons ;

4o Lo droit do recruter leurs équipa* 
ges ;

5o L’abolition de toute pénalité pour 
vente do bouetto aux pêcheur» améri­
cains :

Oo L’abrogation virtuelle du traité do 
1818 quant aux pêcheries et la recon­
naissance pleine et entière du droit de 
commerce depuis si longtemps convoité 
par les Américains ;

7o Lo désistement de la théorie des li­
gnes de promontoire comme base de la 
iiimiu de trois milles astuguuu aux pê­
cheurs américains.

Or, nous avons sous le» yeux toute la 
volumineuse correspondance éd attgéo 
outre les trois gouvernements anglais, 
américain et canadien, et nous affirmons 
qu’il n’y a pas une lettre, pas une ligue 
portant la signature des autorités cana­
diennes qui ne condamne chacune des 
concessions que nous venons d’énumé- 
rcr.

Nous mettons les organes du gouver­
nement au défi de nous citer lin mot de 
la correspondance officiello de leurs 
chefs en faveur d'aucun do ces désiste­
ments. Au contraire, nous pourrions 
citer des pages du verbeux M. Foster 
désavouant avec énergie tout compro­
mis.

Dans une lettre du 14 juin 1883, Lord 
Lansdon no, parlant au nom du cabinet 
fédéral, écrit entre autres choses :

....14 (Le rapport de mes ministres) 
fait aussi clairement voir quo, la con­
vention (de 1818) ayant été remiso en 
vigueur, non par l’acte du Dominion, 
mais par l’acte des Etats-Unis, le gou­
vernement de ce pays no saurait logi­
quement,sans faillir à se* devoirs, ali.-m- 
donner ni suspendre un seut des privilè­
ges que ce traité garantit a son peuple.” 
(No 1)4 de la correspondance, Gouver­
neur-général nu comte Granville.)

Dans un rapport do comité du Conseil 
Exécutif, approuvé le 1er février 1887 
par S. Exc. lo gouverneur général en 
conseil, on trouve à presque chaque 
phrase des déclarations aussi formelles 
que celles ci.

A propos des prétentions américaines 
sur lo droit d’entrée dans les baies : 
“Souscrire à cette théorie serait CAI'ITU- 
i.ku sur des droits do pêche qui ont tou­
jours été regardés comme la propriété 
exclusive du Canada...

KL plus loin, dans lo même rapport, 
les ministres s’insurgent en ces ternies 
contre lu seule idée do céder le droit de 
commerce aux vaisseaux de pêche anié- 
caiii8 : 44 Une telle capitulation de fa 
part du Canada impliquerait l’abandon 
d une riche portion do l'héritage national 
du pouple canadien, qui se soulèverait 
certainement contre les mandataires 
coupables qui sacrifieraient ainsi lo pro- 
cieux dépôt confié ù leurs soins. ”

De quelle grâce nos adversaires, com­
me le Canadien d’hier par exemple, nous 
reprochent-ils de porter un jugement de 
partisan lorsqRempruntant les paroles 
même du fgouvornement fédéral, nous 
appelons capitulation le» concessions que 
les commissaires chargés de représenter 
le Canada sc sont laissé imposer par les 
diplomates de Washington ?

LE LIVRE UE ROM *ARIU

Le pape intervient pour en cm- 
perlier une fausse inter­

pretation

Lo public a été témoin do tous les of- 
forts que la prosso bleue a fait» pendant 
quelques semaines jour exploiter contre 
lo j>arti libéral canadien ce livre d’un re­
ligieux espagnol : “ Lo libéralismo est 
un péché.”

Le Journal de Trois-liicicres, la Mi-
* ^ f J . V / *•t* i|7ptirM 4 #• •

entr’autros, ont entassé colonnes sur co­
lonnes peur démontrer que notre parti 
était condamné, d’autant plus condamné 
que le St Père avait approuvé avec éloge 
lo livre on question.

Nous nous sommes hâté de rappeler la 
décision du souverain Pontife, en 1881, 
déclarant qu’il.» font mal ceux qui con­
damnent notre parti libéral. Puis, nous 
avons aussi protesté contre cette odiouso 
exploitation de principe», contre cette 
manie ae travestir le titre d’un livre [ap­
prouvé par le pape en un cri do guerre 
contre un parti politique.

44 Tout ae résume ici, disions-nous 
alors, à une question d’application. La 
thèse de Doin Barda est Correcte, mais 
«eulement pour co qui concern* des er­
reurs sociales et religiouaes. Or, on sait 
bien que ces eirours, pour pou qu’il en 
existe chez neus, ont leurs ramifications 
dans les doux partis, indifféremment. Il 
no faut pas confondre lo libéralisme 
catholique avec le libéralismo politi­
que ; ce sont deux choses bien différen­
tes, ot la prouro, c'est qu’il y a do la li­
bre-pensée et de l'indifférentisme dans 
les deux partis, indépendamment do tou­
tes distinctions politiques. Pour un libé- 
fal qu’on pourrait nous citer comme un

esprit fort, nous [pourrions citer deux 
conservateurs professant les mêmes er­
reur». Mais lo nombre do cos dissident» 

J est si petit qu’on se les montre du doigt.
' lis détonnent telleuieut au sein de notre 

société qu’ils forment uno infime mino­
rité dépourvuo do toute influence. Il n’y 
a doue pas lieu de calomnier toute 
une province en criant à tue-tête 
que lo libéralisme est un péché ; 
pour lo ;peu do bien qu’on peut 
faire, on peut causer un mal énor­
me et des torts réels à son prochain, car 
bien des gens, en entendant ces fulmina­
tions, se demanderont avec émoi qui 
elles visent, et, no voyant autour d’eux, 
en fait do libéralisme, qu’un parti pcliti-
niw nm»*L* IîL/tîJ nnt>l?mi»rnnf naïvn-
meat à celui-ci la terrible thés 3 de Horn 
Sard a.

Mais si nos adversaires veulent par ce 
moyen insidieux faire porter au parti li­
béral une condamnation qui ne s’appli­
que qu’à une erreur sociale ayant le mal­
heur d’avoir le même nom, ils choisis- 
sente bien mal leur moment, etc., etc.”

11 nous fait plaisir do pouvoir mettre 
aujourd’hui devant nos lecteurs une let­
tre du St Père, justifiant absolument 
chacune de nos remarques.

Quelques fidèle* d’Espagnei appar­
tenant au parti libéral, s'étant plaint au 
Pape de co l'on exploitait contre leur 
parti le livre de Dora Sarda, Sa Sainteté 
fit adresser par Son Eminence io cardi­
nal Préfet de la S. C. de l’Index à l’é­
vêque de Barcelone et ii l’évêque Je 
Madrid la lettre suivante :

Rome, 2'J août 1887.
Illustrissime et Kévérondissimo

Seigneur,
Lo siège apostolique a reçu lino sup­

plique «le quelques fidèles do votre dio­
cèse. désirant savoir quelle est la vérita­
ble signification qu’il faut donner a line 

I lettre adressée à N otre Grandeur, le lo 
janvier dernier, par le R. P. Secrétaire 
do la Sacrée Congrégation de l’Index sur 
l'opuscule du prêtre D. Félix Sarda y 
Salvany, intitulé *' Le libéralisme obt 
un péché.”

Ce qui h donné lieu a ces doutes et à 
ces anxiétés, c’est que quolqucB-una ont 
voulu étendre le sens de cette lettre à 
des questions politiques brûlantes parmi 
les catholiques espagnols ; de. là dans Us 
journaux de vives discussions propres d 
troubler les consciences et d entretenir les 
divisions.

Après avoir, \ ar ordre du Souverain 
Pontife,examiné avec soin la susdite sup­
plique, il est devenu parfaitement clair 
que l'approbation donnée au susdit opus­
cule pur la lettre du I*. Secrétaire, no sa 
rapporte absolument qn’a la thèse et aux 
principes généraux, «jui sont exposés,sui­
vant l’enseignement do l'Eglise, claire­
ment et avec ordre par D. Sarda duna 
san livre. Mais elle n’a aucun rapport 
quelconque avec certaines propositions 
incidente» ou certaines allusions qui y 
sont peut-être (contenue?, .et qui regar­
dent l’ordre concret des faits et l'état des 
affaires publiques do l’Kepagno ; on n’a 
certainement pas eu le dessein de les y 
atteindre. Donner d cette approbation un 
sens qui, comme quelques-uns sc sont ef­
forcés de le faire, favoriserait un parti no: 
tique a « détriment de l'autre, n’a pas été 
et n'a pu être dans l'intention de. lu Su- 
erée Congréqmtion Ils n’ont aucune rai­
son de craindre «le ae tr omper, les catho­
liques «pii,mettant de côté l’autorité d’é­
crits privés, pronnent pour règle do con­
duite dans la défense de» droits eb dus 
intérêts do la religion, les enseignements 
et les avertissements solennels donnés 
par lo Pontife romain, notamment «iau» 
lis lettres encycliques Cum multa et /m- 
moi ttile lui. En s’attachant à cette règlo 
trèsbûre donnée jar lo Siège apostoli­
que aux fidolc» «le l’uni vers,et de l’Espa­
gne en particulier, ils peuvent être cer­
tains que, non seulement its remplit ont 
un devoir imposé à tout catholique, mais 
encore ao rendront dignes d’éloges, et 
par conséquent que c’est a tort «ju’ila ho 
sont laissé trou Dior à cause d’interpréta­
tions fausser, données, tous l'inspiration 
«le passions * ue», ù une lettre du 
Secrétaire de l'Index.

Considérant toutes ces chose*,la Sacrée 
Congrégation a cru bon d’ndreasor cette 
lettre à Y. G. afin que, par les principes 
du droit public, la véritable interpréta­
tion soit donnée dan» votre paya à l’ap­
probation que Dom Sarda a méritée pour 
son livro, et quo tout prétexte Boit écar­
té, qui puisse encoro troubler los cons­

I mette*» et ettireœriir do* discussion» 
acrimonieuses, puisque tout ou ôtant 
stériles pour *o bien, celles-ci tournent 
encore au détriment do l'Eglise, dont la 
fin est lu salutdes âmes et lo règne de la 
vérité et do la justice.

Je prie le Soigneur qu’il vous accorde 
tous lea biens et jo me souscris avec le 
plus profond respect,

de Votre Grandeur, 
lo tiès dévoué serviteur,

Fr. Thomas Marik Cari». Martjnf.lli,
Ev. do Sabino, Préfet.

.Si lo livro de I)oin Sarda no s’applique 
pas au parti libéral de l’Espagne, où il 
est publié, pourquoi l’appliquerait-on au 
parti libéral du Canada (

Serait-ce parco que le parti libéral au 
Canada est infioiment plu» soumis et 
plus dévoué aux autorité» religieuse» que 
no peut l’ôtro le parti libéral en Espagne î

Le» journaux bleus do cotte vfilç ho 
contentent do «juelques lignes do per- 
»i filage ii notre adresse en parlant do lu 
question des pêcheries.

C’est un travail plu» facile quo celui 
quo nous nous imposons !

Mai» chacun naturellement a b % façon 
de faiiw du journalisme.

Une foie a St Jean Uhrysos-
tome

Li paroisse «le St Jean Chrysostômo 
a été dimanche le théâtre d’une belle 
démonstration. Sun curé, le rév. Y. 
1*. Legaré, célébrait le vingt-cinquiè­
me anniversaire de sa prêtrise. Les pa­
roissien», désirant lui montrer leur ulti­
me et leur affection, avaient préparé uno 
fort jolie fête. Ils avaient organisé uno 
souscription pour lui offrir un cadeau à 
l’occasion do .ses noces d'argent. ( >n 
aura une idée, à la fois et de la popula­
rité du M. Lcguié ut du lu goitérooiié de 
sc» paroissiens, par le tait suivant ; bien 
«ju'une bonne partie do la paroisse soit 
composée do journaliers et do poisontics 
peu favorisées des dons de îa fortune, U 
souscription a rapporté, nous dit-on, au- 
delà Je $150. Avec cotte nomme, on a 
acheté un magnifique service à thé, un 
plateau, une aiguière et «leux coupes, un 
couteau et une fourchette à poisson et 
dsux douzaines de couteaux, le tout un 
argent de la Meriden Cumgany. On avait 
acheté aussi une superbe canne en ébène 
à poignée en argent massif.

I n certain nombre d auiis du rév. 
M. Legs ré de Québec et de Lévis, avant 
entendu parler du cadeau quo voulaient 
lui faire scs paroissiens ont cru devoir 
eux aussi lui marquer leur amitié «.t leur 
affection et lui ont acheté un très beau 
paletot en mouton «le Force.

Ces divers cadeaux devaient être 
offerts à M. Legate à l’issue «le la messe. 
Inutile de dire «pie tous les paroissiens 
étaient à celle-ci, et beaucoup «le 
gens de» paroisses voisines s'y étaient 
aussi rendus. l’eu avant le com­
mencement «le la niCHSC, ou vit ar­
river «le Québec, de Lévis et du 81 
Komuald plusieurs voitures amenant des 
parents ot dus amis de M. Lcguré, ayant 
à leur tôto le député aux Communes. M. 
le Dr Guay, et le député à l’Assemblée 
Législative, M. Lomioux. Farmi les 
étranger» placés au bas chœur avec eux, 
noua avons remarqué l’hoii. F. Lan ge- 
lierctM. Narc. Lemieux, beaux-frères 
du curé, le» jaunes Lemieux ses neveux, 
MM. N ftp. Carrier, Geo. Denier», J. C. 
Hamel, J. B. Michaud et «juelques au­
tres.

M. Louis Fréchette, notro grand poè­
te national, à Québec depuis «juelques 
jours, ayant entendu parlor «lo co qui se 
préparait, s’était empressé do so joindre 
à la démonstration faite à son ancien 
ami.

La messe a été chaînée jmr lo curé 
lui-même. On voyait au «lueur ses deux 
frèruB, Mgr Legaré Y. G. et protono* 
taire apostolique, et M. le curé «le Beau- 
port. Un chœur de voix bien exercées 
chantait à J’orgue. A l’évangile, Mgr 
Legaré est monté un chaire, et dan» uno 
courte allocution, aussi solide pour lo 
fond que soignée pour la forme, il a féli­
cité les paroissiens, et à fait ross«irtir les 
avantages de l’union entre les paroissiens 
et leur curé.

Les vêpres et la bénédiction du St Sa­
crement ayant eu lieu, le St Sacrement 
a été enlevé, afin de pouvoir faire la <lé- 
monstrution dans l'église. M. lo curé 
étant revenu nu chœur, y a été entouré 
dot notables ie la paroisse et «le» étran­
gers quu nous avons indiqués. M. Mi­
chel Roberge s’est alors avancé et lui a 
lu uno très jolio adresse. Au moment 
oii il en achevait la lecture, on a vu arri­
ver de la sacristie quatre citoyen» por­
tant les cadeaux princiers «juo la paroisse 
faisait à son «uré. Ils les lui ont offerts 
au milieu des acclamations «lo la foule. 
M. Legaré, on termes émus, a exprimé 
sa reconnaissance à ses paroissiens.

L'hon. M. Langelier s’est avancé» 
son tour, et, au nom des amis do M. le 
curé, a offert à celui-ci lo paletot dont

rait des places pour ces bonnes jicüiod 
filles et en retiendrait «urtout uno pour 
leur bon curé.

Gette jolio scène de» enfants venant 
féliciter lour curé et lui faire des sou­
haits, a été le clou «lo la fête et a obtenu 
le plus grand succès. Elle laivacra dans 
la paroisse un souvenir qui, nous on 
aoiniucH convaincus, ue seru pus effacé 
lorsque ces petites tilles seront devenue» 
grand’mères.

Après la cérémonie, les invités sont 
allés au jiresbytèro où les attendait un 
magnifique dîner auquel ils ont fait hon-
UCUl .

Nous no terminerons pas co compte­
rendu sans offrir nos plus vives félicita­
tions à M. Legaré ot à scs paroissiens, 
parmi lesquels nous comptons tant «le 
nos amis.

Nous allions oublier «le dire quo lu 
maire, M. Bégin, otM.Lambert, chargés 
do recevoir et placor les invités, s’en 
sont acquittés n merveille.et nous les en 
remercions cordialement.

ACTUALITES

La nouvaino à Saint-François-Xavier 
est 'irêehée parles BR. FF. f’aron ot 
Rottot. B. J., à la congrégation «le Saint- 
Koch

Dimanche prochain,à 7 heures du soir, 
commencera une retraite pour les jeunes 
gous, dans la chapcllo de la congrégation 
«le lu llftiitc-N ille.

I/hon. M. Turcotte est retenu à Trois 
Rivière pur suite de la maladie «le mada­
me Turcotte.

il n’est |)uh probable qu’il revienne a 
Québec avant la tin «le la semaine.

Sir Richard (.'aitwright était «% New- 
York samedi ou compagnie do rir Alex. 
Campbell, lieutenant-gouverneur «l’On­
tario.

L'ex-miniatro des finances dans le 
gouvernement McKenzie s’est prononcé 
éuorgiquomont, au cour» «Funo entrevue, 
on faveur de l’union commerciale.

Nos échanges de l'ouest nous rappor­
tent un fait qui corroboro absolument 
tout co que VDledeur n dit contro l’o­
dieuse capitulation signée par nos repré­
sentants u la conférence «le Washing­
ton.

11 y a quelques jours, le Fret Press de 
London, Ont., Fini des journaux con­
servateur» le» {dus importants «lo la pro­
vince voisine et l'organe «le l’hon. M. 
Carling, ministre fédéral, publiait un 
article «m gros caractères pour féliciter 
tir Charles Tupper d’avoir refusé do si­
gner le traité infinite prepaid par le» 
représentants Américains. Lo Free 
Press disait quo lu peuple du Canada 
devrait être unanime a approuver sir 
Charles, pour avoir refusé lo laisser sa­
crifier ainsi son pays aux exigences «Us 
américains.

Or, sir Charles, sous la pression «le 
l'Angleterre, est revenu sur sa décision 
et il u signé.

Fiiiaque, d’ajirès nos adversaires,il fal­
lait louer sir Charles pour avoir refusé 
de signer, il convient done «le le dénon­
cer pour avoir finalement consenti ksi
*n«r.

L’opjiobition conservatrice, «st do plus 
en plus en désarroi au Manitoba.

L’ex-procorour général dans lo gou­
vernement conservateur vient «le remet­
tre son mandat pour faire place à l'iion. 
M. Joues, l’un «les nouveaux ministres 
libéraux.

Depuis les élections générales «le 1881» 
lo gouvernement tory en Angleterre n’a 
pas enlevé un seul siège aux libéraux.

De luur côté les libéraux ont enlevé 
10 sièges au gouvernement*

nous ivotiftdéià parlé, fl ;i ajouté fjtm,
comme Canadiens, lui «it ses amis étaient 
heureux d assister à une si belle fête qui 
faisait honnour à celui «jui en était l’ob­
jet et à ceux «jui en avaient eu l’idée.

Lu Dr Guay, M. FrsLemieux ot M. 
Louis Fréchette ont, à leur tour, félicité 
ou termes él«>quents, et aux applaudisse­
ments répété* «lo la foule, M. lo curé 
et scs généreux paroissiens.

Au moment où nous croyions que tout 
était fini, on a vu tout à coup défiler de 
la sacristie trois petites filles habillée» en 
blanc quittant venues se mettre ou faco 
du curé, ont débité avec beaucoup de 
succès chacune une petits allocution de 
circonstance. Fuis sept ou huit autres 
petites filles habillées de blanc s«jii vo- 
mues déposer aux pieds du curé un petit 
chéri» entouré de tiuurs et chacune a fait 
des souhnit» à son bon curé et lui a offert 
uno couronne. Pendant qu’elles par­
laient encore, uno enfant do cinq ans, 
habillée en ange Gabriel et jolio comme 
un ange, est arrivéo et les a félicitées de 
ce qu’elles faisaient. Le petit ange a 
terminé en disant qu’en arrivant «u 
ciel, où il retournait de suito, H choisi-

L'allairo Ross-Paradis prend des] pro­
portions.

t >n connaît los faits.
I/automne dernier, le Itévd. Père Fa- 

radis, missionnaire de la cmigrégation 
dus Oblatfl, écrivit sous signature une 
lottro dans lu Vallée d'Ottami accusant 
lo gouvernement Ross da lui avoir fait 
offrir $15,000 pour î’ongagor à abandon* 
ner la cause do ses col»ms au profit des 
marchands do bois.

i >*r» i orI•••âWA >«.••»»*•«. ri-i.in »klntn»A>«*•* V • * w «•
• •Ikl k>uiH.iiiUt V|%4« tUiWA. U (iIMit Votili.

M. Ross «’adressa alors au Rév. Fère 
Augier, Provincial desObiats.

Celui-ci fut do suite circonvenu par 
l’hon. sénateur Lacoste et autres amis 
du Dr Ross qui lui conseillèrent d’étouf­
fer l'affaire, sous prétexte d’éviter lo 
scandale. On informa lu Provincial que 
le Dr Kor* se contenterait d’un compro­
mis, c'est-à-dire d’une lettre incolore du 
Provincial, qui exonérerait l’ox-premier 
ministre «levant le publie.

Lo Révd. Père Augiory consentit et 
sa lotte datée du 20 décembre fut plus 
tard publiée par tous les journaux bleus.

Lo Révd. Fère Paradis no fut pas ce­
pendant satisfait de ce procédé.

Lo 14 janvier suivant M. lo Provincial 
fut obligé d’écrire à notre confrère de la 
Vérité :

44...................Jo n’ai pas prononcé do
jugement sur la plainte «jui m'a été 
adressée par l'hon. M. Ross contre lo R. 
P. Paradis................................................ ”

Alors lu Vérité fhi Justice et Y Etendard 
s«j réunirent pour demander l’enquête.

Ce qui s’est pi km) depuis nous est ré­
vélé au rapport d’une entrevue de l’nu 
des rédacteurs de La Justice avec lu Rév. 
Père Paradis et quo nous publions au­
jourd'hui.

Nos lecteurs liront sans doute ce rap­
port avec beaucoup d’intérêt.
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FEUILLETON DE L'ELECTEUR

LA BRESILIENNE
—Un séjour à la oampagno vous 

forait cortainoraont grand bion; 
avez-vous pensé à co quo nous vous 
demandions, l’autro jour, Durantol 
ot moi ? Si voua pouviez passer doux 
ou trois mois aux environs do Pa­
ris fc........

- -Inutile d’y songer I intorrom- 
pit-elle vivomont. Jo no peux pas 
quittor Paris !

—Vous no pouvez pas ? vous êtes 
libro cependant.......

—Si jo suis libro I s'écriât ollo. 
Ah 1 oui, jo suis libro, certes ! libro 
do quitter la Franco ! on no so con- 
tonlo pas do mo lo permettre, on 
rao lo domande. Et plus jairai loin, 
mieux co sera ! Oh ! Ton est bien 
d'accord là-dessus avec les méde­
cins 1

Robert comprit. Maugiron so fui­
rait de plus en plus rare chez Mine 
Maroussot, ot, gêné par sa présence, 
s’était efforcé do l'éloigner; c’était là 
le Sujet uo raiiercation qu*il avaient 
dû avoir ensemble,

—Quand jo disais quo jo no poux 
pas quitter Paris, reprit Octavio, le 
terme n’était pas juste; jonc veux 
pas quitter Paris, voilà la vérité, 
docteur. Jo sui-* déjà bien astoz soa- 
lo 1

—Houlo ?
—Oni, seule ! c’est do cola que jo 

souffro, c’est do cola que jo meure.
—Enfin, vous avez des amis ! dit 

Robert.
—On a des connaissance», doc- 

teui; a-t-on jamais tant d’umw ? 
Moi, je n’en ai plus. Jo lésai per­
dus. Par ma facto, pçyl ?tre. j'en 
Avais un, bion ancien, bien dévoué, 
bien profond. Vous le connaissez, 
au moins do nom; il a vos opinions, 
jo crois. C’est Pierre Aubrior., l’avo­
cat.

Certes, jo lo connais, dit Ro­
bert; c’est un graud talent et uu 
grand coeur.

Il était lié avec mon mari de­
puis sa prcmiôro jeûnasse, roprit Oc­
tavio. Il avait pour moi beaucoup 
d’amitié, et mémo, ajouta-t-ello en 
souriant, quoiio choso do pius peut- 
étro que do l’amitié. Mais si jo m’on 
suis aporçuo, c’est quo les femmes 
s’aperçoivent toujours do ces choses- 
là, car jamais il n’a laissé échapper 
un mot ou un signe qui ait pu le 
faire soupçonner. Après la mort de 
mon mari, pendant l’annéo de mon 
absence, il m’a écrit les lottres les 
plus tendres. A mon retour, il est 
accouru lo premier. Mais, que vous 
dirai jo? Il m’intimidait!

Il n’ost pas plus figé qu’il ne 
faut assurément; il a quarante-cinq 
ans tout au plus; mais il ost si grave 
si sérieux ! j’étais heureuse do son 
amitié, son amour mo faisait pour. 
Jo voyais bien quo ma froideur le 
rofroidissait. Il est vonu d’ubord 
plus raremont. Et il ne vient plus,
depuis........... depuis quelques
mois.

o’est dommage 1 dit Robert; 
ii était bion celui qui fallait pour 
vous conseiller, pour vous conso­
ler.

Ah ! jo l’ai pensé bion souvont- 
roprit Octavio. Un autre ami sûr, ot 
qui ne m'inquiôtait pas, celui-là, 
c’était votro ami à vous, lo docteur 
Lurantol. Mais il no m’a jamais 
laissé lo consultor quo commo méde­
cin.......

Elle secoua la tèto avec un souri­
re un peu triste:

Jo mo doute bion pourquoi, 
ajoutu-t elle; il avait tort, je pense, 
dans scs appréhensions, mais jo ne 
peux pas lui en vouloir. Vous voyez, 
doctour, combion vraimont j’ai peu 
d’amis. Car jo vous connais depuis 
trop peu do tonips pour oser vous 
donner co titro.

Il ne faut, en effet, reprit Ro­
bert, 1; donnor à porsonno qui no 
l’ait gagné par uno longue éprouve. 
Dites-vous donc seulement, chèro 
madame, quo jo suis un homme qui 
a pour vous uno réelle et profoude 
sympathie, et do pins, que jo suis un 
honnête hoir.mcàqui l’on peut so 
fier.

Eh bien, b’ëcria-t ollo avoc uno 
vivacité charmanto et touchante, 
voulez-vous quo jo mo fie? voulez-

'e confie ?
Je lo voux bien, madame! ro- 

pondit d’un ton sincèro ot résolu Ro­
bert. Et jo dois eneoro vous dire à 
vo iB-mCmo, commo jo l’ai dit déjà à 
Durantol, uno choso quo vous igno­
rez; c’est quo vous pouvez mo servir 
autant ot plus peut Giro quo jo vous 
servirai, et qu’à votre insu nous 
avons, jo crois, un intérêt commun 
qui nous ft it uuo cause coin mu 
no.

Eu vérité ?.......dit Octavio sur-
prit-o. Je n’hésito donc plus et je 
veux vous ouvrir tout mon coeur.

Lo commencement do sa confi­
dence n’apprit quo peu do choso a 
Robert. Les conjectures do Durantol 
étaient justes do tout point. Oçtatie 
s’était laissée aller à aimer Maugi- 
ron, éblouie plutôt quo séduite par 
l’appnrcnco d’nno passion, nouvelle 
pour ol o, qui flattait Htm orgueil et 
surprenait son cœur. Eilo avait eu j 
six semaines d enivrement, cil tb j 
vécu comme dans un lève,

Qu’est co qui l’en avait révoiliéo ? ) 
voilà co qu’ignorait Durantol, voilà * 
co pi’oilo dit a Robert.

Un iuur. Maugiron était arrivé,! 
chez elle pàlo ot déso&péo.

Il no répondit d’abord à se* ques­
tions inquiètes qu’en lui rappolant 
que, dopuis quelques jours déjà, el-
10 l’avait trouvé soucioux et tris­
te.

La catastrophe qu’il redoutait 
était arrivée: if était dans uno situ- 
tion terrible ! il était déshonoré, il 
était perdu 1 il no lui restait plus 
qu’à mourir 1 II avait seulement 
voulu la revoir uno dernière fois, ot
11 venait lui diro adieu.

Touto glacée d’épouvanto, elle lui 
demanda, avec larmes, do lui diro 
au moins quel était co coup soudain 
dont il était frappé. Il s’y refusa 
aveo énergie. Il eu avait trop dit dé­
jà I il voulait sortir; il sortit...........
Mais elle s’attacha à lui, ollo so 
traîna à scsgonoux; elle lo pria, lo 
supplia do parler.

Il finit alors par avouer qu’il lui 
fallait dars la journée, qu’il lui fai- 
fait sur-le-champ uno somme consi­
dérable. Il no l’avait pas trouvée 
nulle part et à aucun prix; il no 1a 
trouverait pas. Il n’avait plu», pour 
présorver au moins son honneur, 
qu’à ho brûler la cervelle.

Octavio n’avait pas à sa disposition 
toute la somino nécessai.o ; mais il 
était possible do la parfaire sur sa 
signature. Toute alloléo elle l’offrit à 
Maugiron.

Il Comporta et so révolta. Ac­
ceptor celte offro d’ello 1 OHt-ce que 
co ne serait pas uno autio formo 
du ,déshonnour ? Xon non la moit 
était mille lois préférable pour un 
gentilhomme ; lu mort seulo mot- 
trait fin à tout.

Ce fut encore uno lutto torrible. 
La pauvro femme éperdue recom­
mença à lo conjurer on pleurant, 
uo se laisser suuvor par ello. S il 
mourait cllo.inourrail avoc lui. S’il 
consentait à ce qu’elle lui preetat 
cot argent son honneur sciait sauf- 
la chose resterait secrète entre oux
il la rembourserait un jour...........
KUe fut éloquente, touchante, irré­
sistible. ,

Il accepta,
Ello lui donna en tout halo sa 

signature, pour qu’il courût cher­
cher cot appoint qui lui était né­
cessaire.

Octavie no dit pas à Robert quel
était le chiffre de la somme, cl
pourquoi Maugiron eût été, des ho­
noré en ne l’acceptant pas.

Quand il fut parti la laissant 
bouloverséo par tant d’émotions,
( Inl •» r»< reprit lentement ses sens\> </ i** w ? Ü
elle réfléchit, ello s’interrogea.

Un premier doute lui vint à l’es­
prit.

Elle repoussa avec indignation 
cotte mauvaise pouséo.

Mais co môme jour no passa pas 
sans lui apporter unoluiniùro terri­
ble. Maug.ron ne lui avait pas dit 
la vérité tout entière, et ollo ac­
quit la certitude ot lu preuve que 
son désüHpoir avait ou uno d*te iixo 
ot uno écheanco cortaine, et que la 
tragédio n’otait qu’uno comédie.

coupun

ron« npojft

Co fut pour Octavio 
épouvantable.

Ainsi eot amour auquel ello b’6 
tait si aveuglément abandonnée, 
cot passion qui avait été sa joie son 
orgueil, ton délire, tout cola n’é­
tait sans doute que monsongo, leur 
et trahison. Elle avait cru qu’ollo 
était aimée pour ellc-mèmo peur sa 
beauté pour ta giuce, pour son
cœur aimant dévoué ot tendro..........
Et il était possible qu’ollo n’eût 
été aiméo que pour son argent !

C’était affreux encore, quand Oc­
tavio ko rotournait yers les jours 
qui vouaient de s’écouler. Cotto ré­
vélation ainèro empoisonnait jus­
qu’à Bon bonheur passé. Ces six se­
maines d’ivresse avaicnt-ollos donc 
été six semaines de duporio ? Alors 
ello soi ait ridicule d’avoir été fière ; 
ello serait stupido d'avoir été hou- 
rouse ?

Et lui co marquis do Maugiron, 
ce gontilhommo, co «oldat ce vail­
lant qu’elle admirait autant qu’elle 
l’aimait il faudrait à présent lo mé­
priser !

Lo mépriser ! —ot, choso offra-
yanto ollo descendait dans son cœur 
ot ello sentait qu’ollo l’aima t tou­
jours 1

A partir du ce jour funosto,com­
mença son supplice

Jus jue - là, elle s'était à scs pro 
pros yeux Binon justifiée, dujmoins 
excubéo do sa chuto par uno espé- 
ranco : Maugiron lui avait jure 
qu’ollo serait sa lomrno. Seulement 
il no voulait pas commencer par 
la ruiner on lui retirant psr co mu- 
ringo la iouiesanco do lu fnwnnn#u 

1 fil- !:;‘r:uur. Mais» il 
pouvoir compter avec presque cer­
titude, sur une affaire colossale 
dout il avait fourni l’idéo ot qui lo 
ferait rioho lui - même ; alors, il 
pou riait l’épouser sans scrupule. 
C’est dam co pièco qu’ello était 
toinbeo.

Maintenant elle n’osait plus croire 
à rion. Maugiron avait ossayo en­
core il essayait toujours do la ras­
surer ; mais scs doutes revenaient 
l’assaillir sans cesse.

Ello no pouvait plu» croire, et 
néanmoins elle no voulait pas non 
plus dé.-espérer.

Il y nvaitjdis moincntf^où ello te 
di'ait quo Maugiron u’olait pout - 
Gtio pus si coupablo ; qu’il y avAit 
eu aussi dans tout cola do lu fata­
lité ; que c’était parce qu’il avait 
voulu so relever qu’il était retombé
plu* bas ; qu’il rerail cruel niais
de le décourager et do laicabcr . 
qu’il l’a niüifc runs doito toujours, 

Iqu’ello pouvait donc l'uiraor encore.

(d .sutru.)

LOTERIE
»

DE COLONIE ATION 
8m le patronage le fl. LC CUBE A. LADCLLK

CLASSE ID
Tirages, le troisième Mercredi de 

chaque mois.
La neuvième tirage.meocuel.aura

lieu Im

MERCREDI
15 FEVRIER 1888

jèl 2 HEUEBS JP.ltf. 
VALEUR DES (. > Ü

$60 OOO
Premiere Sérié

Valeur des lots........................ $50,000.00
Gros lot% un immeuble............  _ 5x00v 00

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble................ da 96,000 Çfi.GOC
1 Immeuble................... — do 2,000 2,000

10 Terrains À Montréal.............de 800 8,000
15 Ameublement*).....................de 200 8,000

20 do .................... de 100 2,000
100 Montrée d’or................   di 60 6,000

1,000 Montres d'argent................... de 20 20,000
1,000 Montresd’anrent....~... de 10 10,000

2.147 Lots valant ISO.CCo

$1.00 LE BILLETS

Deuxieme Sérié
Valeur des lots......................... $10,000
Gros lot% un immeuble ae............ 1,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble..................... « de fl,000 91,100
2 Immeuble»...............— de 600 l,Q0f
i îlcullsat battre___ d r5C t.COC

60 Chaires dor...................  de 40 2,000
1000 Service® de toiletta.........  de 6 6,000

1067 Lot» valant 110,002

25 Cts te Billet
LK 8SCRETAIRKS. &. LEFEBVRE,
BUREAU !

19* me St-Jacques,
MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent pout la vente de® billet* 5 Quél ec

ot k qui toute demande de billet» par lettre ^ veut 
eue adrcfcsooa, No 80, ruo d'Anruilioa.

POUR ECONOMISER
IL FAUT PROFITER DES

Grandes lleductions
QUI VIENNENT DE SE FAI UE CHEZ

F. X. LEPAGE & Cic
Marchands-Importateurs

53, Rue de la Couronne
Los réduction® nont faite® sur toute* les marchan­

dées dupai» 26% k 40 Nous offrons k uno réduc­
tion énorme lo» article) suivants qui ne sont qu'un 
faible aperçu des avantage « quo les acheteurs trou­
veront. ,

Un grand lot de Ganta de Kid valant $1.00 réduits 
k 25c.

160 Dos Bas do laine vendus à moitié prix.
Un grand lot de Mitaine en Kid pour Daujej, ven­

dues seulement k 85c.
Toiles k Nappes depuis 18c en montant. 
Etoffes k Robes (immense quantité) de 25 et 33 

cents, réduite® k 15c seulement.
160 pièces de T'.rrcdc crrcrtic de prix et quxKUT, 

pour uns immense réduction.
Serges Noires et Couleuro, Etoffes à Manteaux 

(Job sans précédent).
Flanelle grise et Couleur (25 ;' de réduction.)
Garni oies et Caleçons TocrK laixk pour 45c seule­

ment.
Spécialité : Article! de Deuil, vendus aux mêmes 

conditions. .
La ven*e est commencée. A tous ecux qui veu­

lent écomiser leurs argents, nou* les conseillons de 
venir nous voir au

53, Une de la Couronne
P. X. LEPAGE & Oie,

TOILES ETJOTONS.
Valeur* es venant

d’etre refîtes
Nos marchandises régrlièie* do fabriques supé­

rieures sont très reconnu indables pour la durée, 
étant importées directement des manufactures de 
Iforr<y-k*, Crcwdsou et autres manufacture de 
premières closne.

Les acheteur* pioflUnt do nos termes de cinq 
pour cent d’escompte trouveront notre assortiment 
de Cotons Wane* (Lon:? Cloth), Cotons Draps, 
Cotons a Oreiller», Cotons pour ChemUcs, Toiles 
d’Irlande, Toile Ouvrée, Toi u» pour Tables etc,, etc, 
non seulement dan® loi meilleurs qualités, mais le 
meilleur marché du commerce.

Nous quotous ci-dcssous quelques unes de ces 
marchandises. •

Coton blanc (I.on; Clctli) 30 pouces de large Oc 
set a 12c net.

Coton pesant pour Chemises de nuit 13c.
Coton Jaune Américain, rxtra fin, 9c et OJc.
Coton pour Couveiturcs d’Oreillers 30 pouces de 

arge 15o.
Coton k Draps de Ufs, SO po tcea de large 27o.
Couvrepiedè Wanes depuis üOe.
Serviettes do tablemen toile d’Irlande, OSc la do*. 
Toile il* Fcin depuis 15c (bonne voleur)

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreiveuve vont 
le transport des malles Ca­

nadiennes et Américaines

1887 Arrangements dTliver 1888
^lETTE LIGNE se compose des puissants steamers

en fer.de première classe suiraute, bfttJs sur la 
Clyde, à double engin. Ils sont construits par com­
partiments ôtanches, surpassant les autres en force,

' abu '-apldes et oonfortables,(renfermant toute® lee amé­
liorations modernes quej expérience pratique peut 
suritérer et ontla plus courte traversée.

Vaisseaux. 2Z Tons. Commandants
PARISIAN................... 6859LtfcSn»ith, IL N..B
SARDINIAN................ 437fcCapt J. Kltchle.
POLYNESIAN............SttSCspL Hugh Wylio
CIRCASSIAN............. 3724Lt. Barrett. R. N. B.
SA RM ATI AN.............C647Capt W. Richardson
NOVA SCOTIAN.......3306Caj t II. Ilughee
PERUVIAN............... 8038Capt J. O. Stephen
CASPIAN....................802SCapL A. MoDougaU
POMERANIAN.......... 43<MCapt W Dalziel.
CARTHÀOENIAN... .42140apL A Macnicol
BUENOS A YBEAN...4006Capt J. Scott.
ASYIUAN.................... 3970Copt. Main
SIBERIAN..................8904CapL R. P. Moore
GRECIAN.................... S013Capt C. E. LeGallali.
NORWEGIAN.............3523CapL R. Carruthcr*
CORK A N......................348SCapt,0. J. Menzlcs.
SCANDINAVIAN ....80ü8CtpLJohn Park
PRUSSIAN.................. S030Capft. J. Ambury
il I BERN I AN...............29970apL Johu Brown
MANITOBA N..............2976Capt Dunlop.
CANADIAN................. SOOCCapt John Kerr.
NESTORIAN............... 2ü89Capt J Franco
AUSTRIAN.................2458Capt J. Bentlev
PH ŒN ICI AN . 04 «ftTtena n HcKL'lc?.
WALDENSIAN........... 2260Capt D J. James.
LUCERNE...................l925CapL W. S. Main.
ACADIAN......................OSICapt. T. McGrath
NEWFOUNDLAND... OlOCapt J MylliW
ROSARIAN..................3500/ £ constructionMONTE VIDEAN.......3500 \ fcn consiruaton.

La route océanique la plus courte entre l’Amé-
j, (cinq foui

d'un continent k l'autre).
rlque et l'Europe, (cinq fours seulement

Ligne de lz malle de Liverpool

Steamers

SARDINIA!*... 
PARIHI AN.... 
PüLTNIÜJlAN. 
Sardinian ..

De
Liverpool 

à Portland 
via

Halifax

De
Portlandà
Liverixml

via
Uali/az

De
Halifax

d
Liverpool

t \h eudL Samedi.
10 No t Déc. 3 Déc.
24 •• 1: 17 '*
8 Dec. 2 ‘ 31 “

22 41 1 12 Janvier 14 Janvlei

Lo DEPART D’HALIFAX ao fait
à DEUX heures P M.

ou à l'arrivée des trains de l’Intercolonial venant
ae POu.tt

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC VIA HALIFAX
Cabine.....................................K-0.00, $76.00 et ÇS5.0Ü

(Selon le confort.)
Intermédiaire....................................................... 130.60
Entrepont........................................................... . $20 50

Billets de retour 5 pxix réduits.

Service Liverpool, Queenstown, St-Jcan, 
T. N., Baltimore et Halifax,

De
Lit ispool

De
Haiti more De

Steamer*
d

liai timoré 
via

•Jean et 
alifax

d
Liverpool

ria
Halifax 

et St-Jean

Halifax 
d St Jean 

via
Liverpool

Mardi. Mardi Lundi.
N'Scotian*.. 8 Nov. 20 Nov. f. Déî.
Abmvaian ^ 22 " 13 Déc. 10 *•
l'KRÜTIAÎf. . ü Déc. 27 " 2 Janvier.
N'Scotion.. 20 “ 10 Janvier. 10 •'
Abstiuan.. 3 Janvier, 24 "

LIGNE DE GLASGOW.

De
Gla*yo\c

•
Steamers

De
Horton 
ver» U

de Phila­
delphie 
vers U

27 Oct. Manitoba*............ •••••••• 17 Nov.
4 Nov. SlUKHIAN................ 21 Ncv. • •••••••••

11 “ Scandinavian........ 28 " ••••••••••
18 " •lllBKRNlAN............ iè îhîc.

0 Dec.
25 " Cartiiauimas........

•Fin Halifax.

£JST Le» lits sont invariablement payables d’a­
vance. . , .

Un médecin expérimenté so trouve dans chaque 
steamer. J ,

Des connaissances sont données A Liverpool et 
dans les ports «lu continent pour tou® les j>orts du 
Canada et des Etats-Unis.

Pour pius amples é * * er k
ALLANS, RAE & CIE.,

iôùiivciu'uie ioot.

Traverse «le IRicbcc et Levis

f ri-
-• «L c i iV-r : • U .

Tk 4...

ES BATEAUX DE CETTE TRAVERSE
_____ »e racconlant avec les convois oi-dessous
mentionnés laisseront.—La glace et le) circonatan 
ces le permettant.

QCEKEC LEVIS
POUR LE CHEMIN DE FRR INTERCOLONIAL
A.M.

7.35 Mallo pour Ha­
lifax, train d'aa* 

commodation; 
pour la Rivière 
du Loup.

10.31 Malle pour Rlv. 
du Loup.

P. M.
ô.W Train ( accomo­

dation) pour la 
Riv. du Loup.

P M.
2.00 Malles de 1»' Riv 

du Loup.

fi.00 Malle d Halifax

POUR LE QUEBEC-CENTRAL
A. M.P. M.

12.30 Express pour 
hheibrooks.

.AM.
2.09 mixte 4de 1

11.30 Train Mixte 
St-Joseph

P. M.
3.3011* •

JE VIENS DE RECEVOIR A L’OCCASION DES FETES

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux instrumenta qu’il y ait en Canada, consistant <?n

pianos a queue (de tous les formats) pianos «Iroits 
(nouveaux modèles) piiuios carres et organes 

de chapelles et de salons

, ^i^isros
HAZELTON KNABE

FISCHER DOMINION
Et lea Orgues• Harmoniums “DOMINION"
Lloura.

Tous instruments de choix de nouveaux styles uniques dans leur genre et ne es trouvant nu pitî

ttCç
Les personnes désirant ?n tn.lrament de choix k un prix miion-uble devraient 

assortiment si i>08sible, oc écrire pour catalogues illustrés. r ,ent ren,r ^îer

L. E. N. PR ATTE ?
Seul agent pour la Province ae Quebec

1676, RUE NOTRE - DAME, MONTREAL, 1676
I nu n r n i a a
I If B r L n I H L

TjIEjS

G 0 ü G H DROPS!
•'—0 OOO-

Ces Pastil*les a'un fjout délicieux sont les
meilleures your

Le

teTécabrique «ultérieure en F! •nolle Blaiéhe foulée.
V'.lour AnAolal* ib '2

couvut.» *: i;•»..* -« r.\{rn < > u-—?.
Nous invitons à venir examiner Its meilleurs va­

leurs ci Broderies sur Baptiste «pii aient encore été 
offertes 5c 8o 8 et 1 ic. *

Bjoderies Gr.tn-iu l.angeur j our Jupon 11c. 13c 
et plus.

Mouchoirs en Baptiste, pour Daniel et Messieurs, 
l'-gèicmcut ondemmagés 25 par eont au«lrs<0US de 
la valeur.

GLOVER, FRY & OIE.

Perruquier et Coiffeur.
Grand assortiment de l’crruquci pvir Dames et 

Me-sleur» et touUs espèce® d'ouvrages en chwcux 
et d article» de toilette, telntine etc., * te.

(wparations de iierruque-* et d'ouvrages fait» avec 
soin et »ous le plus court delai.

•Salon prive pour I«-s Dames
-----AUSSI------

SALON DE BARBIER.

Victor Desplats,
237-239, Ruo St-Jean,

QUEBEC.

TnsvrrM' «u «àramt-Trour

K

Quebec Qiiebcc-Sud
-f- E ET APRES LE 30 JANVIER 188S 

I 1 teau traveraior feUMera.— Lv glace et les 
circomtatices le p nnetteut.

P. M. | A. M.
1.31 Train rapide Ex- 1 7.00 Malls Idc l'Ouc-st

irtM pour rOue«t. I P. M.
7.03 Ma le pour l üje.t | 205 Train de l’Ouest

C-iT Voyages iutcrmédlaircB pour lo fret t

U
V OIT ü RIE R

293, RUEST-VALIER,
HôteldnCanada ST-SAUVBÜR

PARIS, 28, Rue de Choîsoul^PA RIS
(Près la Boulevard doa Itdtono)

1 N FO R MK SES PRATIQUER 17C LE PUBLIC EN 1 général qu'il a coiiKtauimeiit r.t» m»li. n*.» vnltu
rts ;ic tout ftcnra, :i ven , louer.

Do plus y*. m- charge d'eirnnagwlncr les
voitures a losBxiacns «1 hiver et d'été, àdes

v .ax Titus simiEinx
do rfp?rufiri *• è,falro k cc« voiture

L-!

Rhume, Maux de Gorge, 
Extinction de Voix

)■, et ks Chanteurs
Y trouveront un superbe fortifiant pour la voix

EN VENTE PARTOUT
■OOO o-

Les seules Pastilles véritables portent les
lettres R. & T. W.

57--BUE SAINT-PAUL--57
E UL AGENT POUR LA PUISSANCE

to, 56. Par Tclcpbone.

MARBRERIE DE STE.-FOYE

Monuments,
Epitaphes et Poteaux en marbre,

en granit et en pierre

A
D’UN FINI ET D’UN ÜODT PARFAIT

des prix defiant toute concurrence

EPITAPHES DE S2.50 ET PLUS

Seul asont à Québoo do ROBERT FORSYTH, célèbre Marbrier do Mont­
réal et de la maison Wm. Townsknd do New-York.

±\.. ü.. xsoiauc,
MARBRIER,

Chemin Ste-Foy

Grande Vente de Quincaillerie
ETC., ETC., ETC.

Fer en barre, fer a Douilloires, vitres a bouilloires, ferblancjonfeui 
les,'tôle noire toutes grandeurs, cuivre en feuilles etjen

barres et Quincaillerie en general, etoupe, goudron,
cl<peintures de toutes couleurs, vitres, clous, 

résiné, huiles, ancres, chaînes et 
cordage, etc., etc., etc.

Nous appdousspécUlemsnt l'attention sut notre lot de 503 toaa», do ferj'sa mrrefl] de) toa î 
ulmensions que nous vendons k nrix réduits.

Les personnes qui auraient nos * «le Marohandnes dans oetts ligne feraient bien de venir exsuil 
notre stock et.de s'assurer de nos prix avant d’acheter ailleurs. Très .certainement qu elles y trouverai 
des béKéflccs

P. X. LETO URNE ATT&Cie
w, t .? H { ex 5 s 8

Bn face de la cour a bois de Glint

POUR LES PETES
Les Boissons par excellence %)Our les fetes

SON LES-

Célèbres Bière et Porter Labatt de London.
Los plus hautes autorités medicales du Canada en recom­

mandent. 1 usaigo comme étant-un breuvage des 
plus fortifiants et favorables a la santé 

comme stimulant et» tonique

POUR LES FETES
•-»» ..............

3ST 1T. 3VL033_'3;':E:i:E3 O I-L.,

SELL AGENT A QlJKBE0

179, HUE ST-PàUL, QUEBEC.£MCUSH SPOKEN

0266



I ML MCT EUH

nouvelles LA LOTERIE Parfumerie - Oriza
L.. LEGRAND, PARIS, ruo Saint-Honoré, 207

lüSSUS
Hu aflame
gabond do 51 ana, Joseph 

> IUü hier l’après-midi une
..... la foiilo qui assistait pieu-
sâïut à la Congrégation do St-

SSBws^'ârwr

L’UNION ST • JOSEPH
A SAINT K0C1I

sera tire les 27 ot 28 fev
COUIMXT

A LA SALLE JACQUES-CARTIER

Un vieux va;
Caron, a provn 
panique parmi 
lenient au c-l»
lloch. .

Ce vaurien c]
mier coup du i
?ollt il a brisé cinq vitres, histoire de ae 
fiire arrêter pour aller passer quelque 
-empa en prison, où la cuisine a pour lui 
des charmes iuconnus aux autres déle*

n Inutile de dire que cet affamé a été 
conduit de suite au vialon, ot qu’aujour- 
d'hui il sera au comble de ses vœux.

Cour «lu Recorder i
Un cordonnier ivre sur la rue, et résis- 

lAttt à I» pçbce, a été condamné à $4, et
aux frais. J

Deux *joidafa que la police a ramassé; , 
>.rea sur la rue Richmond hier ont payé 
chacun §4.00 et les frais.

Un individu nommé Joseph Caron, 
iv ur avoir jeté des pierres dans les chas- 
iis de la congrégation de St-lloch, hier, 
nondant l’oflico a été logé pour quatre

CHEMIN DE FER

LE QUEBEC GENTRAL
L« soussigné a reçu instruction instruction «te 

1 honorable Commissaire de l'Agriculture et des 
Trauaux Publii», de vendre plr encan public, LA 
PROPRIETE DU GOUVERNEMENT PROVINCIAL 
connue tous le nom de

FERME LEDUC
et située sur le haut du chemin L-chlt c, étant une 
partie des numéros 1G2 et ICO du cadastre pour la 
ville de Montréal.

La veut* aura lieu dans les Billes du

Real Estate Exchange
17.1, rue Nttre-Dame, cain de la rue St-Je&u, 
VENDREDI MATIN, le 23 FEVRIER PROCHAIN, 
U ONZE heures.

Dû pluû de l'immeuble et «Us particularité qui 
en dépendent, eht déposé au bureau de J V, 4 F. 
C. HOPKINS, architectes, U Y, rus St Jacques et au 
bureau de

.IL .Vauics Stewart & Co,
Encanteu m.

Téléphona No. I5G7.

JP A U F U 3VE 23 COISTCRETS
INVENTION NCIKMTiriQUK lUXltVKTl'.It »N IflANCl » r A M.TUANt.l H

Les Parfums solides de l’Ess.-Oriza, préparé* par un procédé 
nouveau, possèdent un degré déconcentration et de suavité jusuu'alcrs inconnu.

Ils sont renfermés, sous forme do Crayons eu MUu/tlUcs, dans des 
petits flacons ou cassolettes do tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayous-l*arf'inns no s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l’immense avantage d’imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les ot\jets soumis à leur contaot, 

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANEMENT

Litfiitt de Quebec, Boston* New 
York et des Mon tagîtes 

Blanches
Les tirages commenceront à 7 h. du soir.

.1. K. MARTINEAU,
au Préfldent. La Sâule ligiu ayant sut tcu. son parcou 

des chars palais et des chars dortoirs 
ans trar sburdement entre 

Québec *t Spring Held
urllngton, V. T 

A 1a Cle d’Eau St-Léon,

ot tous les OLjots cio HLingorio, do IPapoteric, oto
DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES 

PARFUMERIES DU MONDE

Messieurs
est envoyé FRANCO sur demandeVovg kne demandez de vous 

dire ce que Je connaln de 
l'Eau St-Leon. J'ai le plaisir 
do vous Informer qu’il y a 
cinq ans, lonuu'nlon je n'etais 
Agé que de quinze ans, Je »ouf- 
frai» horriblement d’une mala­
die de la pei u, Je Ils un usage 
c oj iet»\ île l'eau St-Léon et au 
bout de trois temalne» j'étais 
couvert de boutons de la tête 
aux lieds l’Eau ayant eu l'effet 
de chasser les humeurs du »)»• 
tc um. A la fin de la cinquième 
semaine de ce traitement J'avais 
!a l'eau autel nette que mm- 
porte quel autre enfant demon 
âge et depuis J’ai toujours été 
bien portant. Je certifie ici 
avec plaisir, que Je doli ma

Le et après LUNDI, le 21 uu«e:nb2 1S r.
quitteront Québec :
i.Ar’ttsâ — Départ de Québec par lo bateau-passeur 

12 h. 30 p. tn., de Lévis à 1,10 h. p. m. ar 
rivée à la Jonction de U Heain-c à 3.26 h 
p. m ; Sherbrooke U 8 h. <U p.
arrll, evrport,Yt, .Y 10 b. 00 p. m. ; ar 
vée Be*ton A 8 li. 30 a. m ; arrivée A No 
York A 11 11 46 a. ut

r.u i h— Part de Québec rur le lateau-paancur A 
00 p.m ; do I«évl» A J b. 30 p.m. ; arrive 
Jonction de la Ucauee a o n. eo p. m. ; ar­
rive A St François A 7 b. 45 p. nu

Les trains arrivent a CUk^bee *
Eci’kium—Part do New-York A 4 h. BO p. m ; d 

Rot ton A 7 h. p. m. ;dc Newport A 7 h. a. m. 
lal-se Shcrbrooké A 8 h. 15 A. m arrive A 
Lévis A 3 II 20 p. m. et A Quét>ec par U 
laLeauqiunacur A 3 h. 80 p. ul 

Mini—Fart de St-François A Ü ü. a. in. ; de la Jr.no 
lion de la lleauco A 7 b. 26 a. ni. ; arrive à 
Lé via A 11 h- 15 a. m., et A Québec prr lr 
toleau-passeur A 11 b. 80 . m

Trains rajides, j>a* cls délai, beau y a y vu-je et ras 
evrdevient* certains.

Les malles et e2pretw do New-York et d.* Bouts» 
circulent directement aur oette llgus.

Le b&mqru est étiqueté entre tous lo endroits.
Pour billets et autres Informations, s’adresser 

bureau général des billets, en face de P Hôtel Ralxiî 
Louis.

J AS H WOODWARD 
Gérant-gétiéra*

J. H. WALSH.
érant de» partagera.

Québec, 21 novembre !Rs7

Co SIROP, d’un K- nt agréable. est recommandé depula 20 an» par lo« principaux Médecin* 
«le l'aria, dan* 1er /{humes. Grip/va. Toux. Coqueluches, Maux de Gorge, Catarrhes 
pulmonaires. Irritutujtis de l’oit r (ne. des Voie* m» «/tmrejt et de la Vessie.
------ - - _ ..... ... n  ........M. • Iioifuc • n» R.I MOHIN a fl«*.rniuo, v, ntuuuw *.wtw< .«. — » * , — • — .

mm
AVIS est par le présent donné que la propriété 

appvrtenaut au gouvernement de la prorime de 
Québec et formant le bloc compris entre la Place 
Jacques Cartier, la rue Notre-Dame, U rue Saint- 
Claude et la rne LeRoyer, plus quatre lots üitués au 
Bud de la rue Le Rover, A Montréal, en tout vingt et 
un lot do terrain, sera vendue, par lot» séparé* et A 
l'enchère, le premier Jour du woh do mai prochain 
(W88), A dix heures du matin, au bureau du Shérif 
de Montréal. Lo plan des terrains, avec un devis 
indiquant le chill te de la mise A prix pour chaque 
lot, e»t visible tous le» Jours, au bureau du 
shérif, aux heures ordinance.

J. MeSHANE,
Commissaire do l'Agriculture

et île» Tra.auv Public*

LA PLUS CONNUE

Monde entier
iugitivo Nous no uavona pus si cela est 
vrai, mais les détectives n’ont jamais en­
tendu parler do cotte affaire.

i*o retour -j
Les ouvriers de bord; partis l’automne 

dernier pour aller travailler dans lo Sud 
des Etats-Unis, sont revenus en grand 
nombre. Ils ont manqué d’ouvrage.

Mairie
M. J. IJ. Cadrin, a été élu pour la 

dix-huiticm? fois, nisiro do la municipa­
lité do Ste.*Marguerite do Dorchester-

Avis do Société PO'JR GUÉRIR

TROIS JOURS

CHOIN BE FER I>I

Québec | Lac St.-JeanSC UMISSIONS NOUVEAU ILmBtkOuverture «le la ligue jtiMiii'mi 
Lac St-Jean

I,f et at-rè» LUNDI, J JANY 1ER 1SS8, les traîne 
partiront de la atatlou du Pacifique, Québec ef j 
arriveront cornu suit, excepté le» iliinauche» :

ALLANT au isoru

De» Boumissions CAchctéen.airoasée» A l'hon Coin- 
mi»»alrv de l’Agriculture et des Travaux Public», et 
portant A Tendon : *’ Soumission put r extension du 
Palais de Justice de Montré*!," seront remues aux 
bureaux‘du gouvernement. Jusqu'au 27 de mars 
prochain, A rll!, peur l’exécution de rmvmjr*** «lr 
wcu{e nature rcqui» dans la construction d’un édl 
lice destiné A &h'iau tir le Paiol» de Justice de Mont 
ruai.

On pourra voir let plan» et dévia cle l'fdiflce pro 
|pté en l'étude d’A. Lévesaue, Ecr., architecte, 11 
Place d'Arnic», Montréal, d*>puii JU hrs a. m. jue 
qn’A 3 hrs p. m ,ci xque Jour et on )>ourra uwiy ob­
tenir tous rcn»eigûcment» necessaire» concirnant 
ces plan et devis.

Chaque soumiosinn devra être accompagnée d’un 
chèque accepté par une banque Incorporée, lequel 
chèque sera égal a Qix par cent du montan du 
soumhsion co >111)0 garantie de la u>Ue eu eiécu 
du «ontrat.

L'hon. Co-iiialstalre ne s’engage pas d’acce ter a 
plus baa'O soumis-ion 1 i aucune de celle» i lui 
fieront adres-ée».

Par ordre.
ERNEST GAGNON 

Secrétaire de l’Agriculture et de
Travaux Publics

Québec le 10 Janvier. 188S. — 1 f*. p. *. E. J. b

Service anniversaire
Lo service aimiverBairü du R 

Fortin, sera chanté ii Déchaml 
ior ma a pnw^hnin, ù h'i heuroa.

Four le Carcnie
Noua venons do recevoir un 

mont spéciale do café. Comme <
tous <----
invitons
satisfaction lour est garantie 

Une visite avi 
N’oubliez pas

pjioîflf/.fiifrXjont déjà reçu leur compte do régler avec noua 
tôt quo possible de Léon BLOCH

(swhrrrf)

Système extra-sensible
Qtrl n'eat pas sxposô aux Tyirlations 

dûaa à la oontraotlou du varre.

Adopté par PAcsdémls de liideolns 69 Party 
h 12 septembre 1835,

Tous mao Instruments ,
portent nia nigmrtui o 1

8« trour* dxns les principales Maisons 
d’Dutnmieatj ds Chlrur«7«,

Tenta es Gros : 18. ne Albocr. PARIS

Robitaille & Lapernere 6.35 a Ex prow tlirert pour la ststlon De 
Quen Lso St-Jean, tnardJ, Jeur.l et 
s inedi, y arrivant A 6,65 p. 111

“i. Comme ce sont 
des cafés do premier choix, nous 

les plus difficiles. Pleine entière

aut d’acheter ailleurs.
1 l’ensoigno des trois T T T

J. IL Rousseau.

Ko 240, rue St-Joaoph, 200, rue 
Jean, succursale : côte des Marchands,
Livip,

Actes «le Vente
Los act03 de vente suivants ont été en­

registrés ; , .
A Québec.-- Adeline Boisaonneault a

Eugène Alain ; veuve Mathias Moris- 
setto à Kl/.éar Savard ; ( i uil. Brosse, à 
Pierre Robitaille ; Daine .lames Mac- 
Pherson Lemoine, à Pamphile Lenîay ; 
Marguerite Blondeau, à Charles Para­
dis ; veuve < îeorgo Montminy, à Thomas 
Bonn : Ls. Leclerc, à John James Bat­
tle ; Elzéar Noreau, à Clis. Tspin ; y vo 
-los. Duchcsneau, à Gaudioao Duclics- 
neau ; Chas. Tapin, à Lucien Létour- 
ncau : le Shérif, à Chas.Dorion ; J. Bte

ALIMENTATION RÂTIONNELLEE ENFANTSUl« Train Mixte po»’t la Rivlérc-A 
Pierre, le Lundi. Mercredi cl Y’co

- died] y arrivant A 11.35 a. ni

UK Express local, ton* les Jou*», pour 
St-Roymond y arrivant A C.2!) r Ir

ALLANT AU SUD
II* Express local, loufi les Jours de 

Raymond pour Qnebeo, arrivant a h. 
a. m.

Il* Express direct, de De Quen lundi, 
mercredi et vendredi j>oir Québec y 
arrivant A 8.20 p. lu.

ü# Train Mute de la Uivlére-A-l’Ierrc 
mardi, jeudi et samedi pour Quebe?

!.• l i*hoHphit1lnv Fat tore* facilite 
la dinhtion, assure la bonne for ma'ion 
(ter os, prévient et combat ôf» de/aiits 

de croissance.i’Aiiis, s, av*'M •: vicioinx. ranis 
Dépositaire» A Ourbcv. s D1 U. MORIN & C*.

BRODERIES !
100 Pieces de BRODERIES 

depuis le a $1.50 la verge
La Balance de nos Chemises pour 

Dame s valant 40c et 60c 
oiler tes a

15 ET 20 cts

HHHHEHHHKS3

ftSALADSES
OtposilAlrct s Québec/

3Dr Ed. MORIN Sc &•
«t tin Uitei lex principal» Ph1* li CiHDA.

Société de Frets et Piaccments 
de Quebec,

IÏC0RP0RF.K r.’L a..t ni PARLFJKI1

y arrivant a C. 10.

L'Eiprev local fait raccordement A Saint An. 
brotM avec les omnibus allant au village Iij.litn | 
Lorette et A ,a «tatlou du Y’alcartler avec l'otmiibu 
pour le vill&go de V&lcnrtier, A St-Gabrl-1 aveu b 
nouveau chemin pour l'établiKiuiuent de la Rivière

Asthme, Catarrhe
a CFÉiJZIBOIT OEJ-RT^VIITEIPLUS cl’ ASTHME

POUDRE CLÉRV — S^- vend parhiuL
CHEZ

i. O. Villeneuve
1S3. Elue St-Joseph Grilles AiliiiMcapital payé......... $184(500.00

P ond» do réserve.. 20,000.00
DIRECTEURS

jn. le clieVâuci F IuIOUmO, l'iuii<Suit.
üuil. Bouchard Y’ice-préaldenL

T. E. Haiccl, Louis Bii o
E. Lacroix, U J. De-n
F. Dionne, 1). Afin 11

KamL B e

ux l’in», A la Kivfcrc-A-i’ierre, avec le chemin de 
colonisatlon pour Notro-Daine-de»-Aiiges. Le fret 
pour le» différent» pointa «tes districts du Lar St 
Jean -t «*vguen»y sera enrégistré A la Gare d ; 
Palais, jumiu’àfj h. p. ai. le» lundi, leeroreoi e: vcd 
dridl

Pour luformation» au aujet de» prix pour le» pae 
saiier» et île» taux pour le fret e’adrusser à ALEX­
ANDRE HARDY, agent général pour le» possagarr 
et le fret, Quenco

Billet» A vendre par R. M. Stocking, en face dt 
l hôtel St. Louifi et par tous le» sous-agents.

llillcts do retour de première classe, aux taux d uc. 
•drapte billet, de Quét>eu A toutes l«» etations Ju» 
qu’A la Hiviure A-Piurre éinl» les eamedls valaMe 
jusqu'au mardi euh «ut.

jr. scott,
Sic . Ufjnnt

lrt CO.Y11 «ME

Dr PAPILLAUD
Hsfport latoribU i» l'Aead. «a UlikdAS i» Ttrii

Etlger tor cbsQvo Flacon let noma da
E.MOUSNIERtL.PAPILLADD

oèroT elwtxxL i
ntrsidi (IGOR, 15, ru Ctqtn.'llr*, mil

MpOt é QU ft HHC : D* B4. MO RW «I O. 
I*k*rtn.-Chtmndf«. «4. ro* Sl-Jeaa.

KKKSÏLSSHHÏ^HHHBHHHH

Ciiiiiic du Oiiiiiciïiilcric
A VENDRE (LIMITEE :)

Autiruur uiaixon BEAI DET A (TUNICF X K.1IAOMFIO(IEPIIOPRI ET E
Cette société ptOto par nom -efids fSlOO-O 

etplv», pour un an Ju.-qu'a d.x ns, sur la garantie 
de propriété», créances hyj jthé-cairo et iéncniu* 
rea. 1-a soe'eté achète de» hypothA|Ues, et fait des 
iv«nzes a actionnaires t.ur la garantie de leurs
ictions.

€on«lltlon.s «le reiuboiirNement
faciles

La société a constamment «le l’argent A prêter et 
„ actuellement plusieurs propriétés eituée» dan» la 
vli'*) qu’elle peut/ea le o A de» conditions avacta- 
jeuta’».

Pou» information», s’adresser si Buroau de la 
Société, No 130 Rue St-Pierre.

Robt. LaRoche,
8E0.-TRKS.

INCORPORA K PAR LKTTKKS PAT

M ETHOTMA ISi K\TROIS-RIVIERES
ST-P1EKKEil F Ey compris UNE GRANGE, DEUX 

ETABLES et DEUX HANGARS.
----AUSSI----

tout lo roulant consistant en deux jolis 
CAROSShS d’hivor et d’été, plusieurs 
voitures, harnais, et doux CHEVAUX.

Lo tout sera vendu à do bonnes condi­
tions. S’adresser ii

felïx <;omx
PROPRIÉTAIRE,

1 et 0 Ruo Fosse,
7 fev—1 ms—e j Trois-Rivières.

AS DEKKCF.ŸOIR.Ylugasiu «l«è l«‘i rur ILiIIkoïi^îc

Avis au Clergé et ail Public CiXJI£îT3Jt:0
MU.Kî DfDB ÀH-'OllTIAIENT DE 

Porcelaines,Argenter •», otJ «Us patron 
t •i» »-.>ii« r-t trèu «•'•il'euublrs pour ctd«aux 
l'an Utnalie», ' .:. t xtrnor

Iiiportjtiun de (juinfaülcric («encrjl^ 
î’er r n barres el rn gaeuxes,

Aeier, (baines, Verres a iiln 
l’ein!lires. Huiles,

Je louifilgné donne avis au Clergé et aupub’icque 
MM. Arthur Toussaint & Ue., du Québec, BOntle* 
seuls AgMits autorisés pour la vente «le mes Vin» 
CJaret, (vin table). Port et vin» de messe. Ce» der 
nier» sont approuvés par Messefgneurs WaUh, évC- 
que «1c Ixmdon et Thoina Do a ling, èvDjue «lo Peter­
borough d'Ontario

MM. ARTHUR TOUSSAINT &. Cm., seuls ont uo 
dépôts de mes Vin», ci-dessus énumérés 

Ce» vins sont arndysô. par ie Dr Y'uladc, «l’Ottawa, 
Analyste du gouvernement et )>nr le révu M. Page, 
professeur de chliuls a l'Unlvci>ité-I^iv»l, Quéh«■.*,

A. 0. TOURNIER,
Y'iticulteur A Sandwich On 

Tout vin offert en vent» no portant panl’étlqu ette 
et un hoc chou brûlé, «le la maison Tournier, doit 
Ctre considéré falsifié. Eu vente f • ,z tou» les opb 
clerr» de première classe.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon doit Cire 
embouti illé «lan» les 21 heures que le fût est ouvert, 
comme cela vous aurez uu excellent vin, autrement 

perdrait de sa valeur.

Ilaainment nac

de Four
tutus dr I . iq

Pour du bon thé allez uu trois T T T
10 »St Jean Le buste «le Son Kniinencc le 

Cardinal Taschereau
Oeuvre de M. FRED. A. T. VUS BAR, 

artiste sculpteur, est en triitc à 
Québec

SEULEMENT CHEZ:

BERNARD & ALLAIRE
i qui UulM commandes doivent elre adresscei

PIANOS DE lere QUALITE
PATRONISÉ PAR 

Majesté la Reine d’Angleterre

os cl «I« Detailroifiini’i’c*
On r« jAccident a un serre-freins

Henry Iïoligan, aerro-freins, âgé de 
-1 ans, domourantà Montréal, a été vic- 
timo vendredi dornior d’un accident à la 
pointe St-Charlos. En accouplant deux 
chars il s’est fait broyer Li main d’une 
Uqon liorrible. On a dû lui amputer lo 
pouce et l’index.

Grand avantage
1200 verges de tweed et de serge dou­

ble largeur, venant d'etre reçus, seront 
offert on job, h 81.50 la verge par

H. Gagnon & Cie,

par un pr »« /<l
i.A i:o\iP.Y».>’îK AYANT ACQUIS LA

Fabrique de Moulanges
— IjE—

8T.-ROCII

ET LA CLOUTERIE DK BE.U POIlT,

l.c« ®ch u « s«»nt !h rés A léiiilc 
inc i lie est rr»pn tuuu<ç.i 11

Louis Erunoau
rur St lo-pplr SI. Ilucll

Nou» venons de recevoir à la

Fh arm acte Centrale
nn no -eî approvisionnemrnt de CAMPHRK RAF 
FfNZ, qualiPl extra

elle peut fournirC'inrne rt»<1« « a» cîère, *Ic» I’IK!I RKs 
MKLLIKRKS tt «Ica MOU LANG ILS «le tout* s «-i. 
ce», «le inétn» quo le çél lin CLOU ( < )UPE MBTlif - ; 
«pii rat ti r cben lié dan» tout lo district d» Québec.

LE PERSONNEL <1 > l’-m'Idine maiooi), à de rrue» 
exceptio s j ics, ext resté I fl MEME, et !«•» habit» •• » 
peuvent être iûri que le«’ré coraman lu» seront rew-

MAGASIN A LOUER•AI ANALYSE, POUR M. A. TOUSSAINT A CD
tP doux échantillon» «le vin Porto (vin rouge) e 
Claret, fabriqué» A Sandwich, Ontur’.o, par M. A C 
Tournier.

Ce» «toux vin» nont agréable» au goût et po*eéden 
un arôn e parii:ulier que l’on ne rencontre que dan 

It» meilleur» vins.
\.a proportinn «l'nh-oc* dltnff cer deux 'rin* c :*

ko pour uitiib.
Quant A la matière colorante Je n'ai aucun doute 

qu'elle provienne du raialn.
Br ». P. J. KD. Paox,

Prof. <l» Chimie
_ .. , à l'Untverfcité-Laval.
Québec, octobre 1SSS.

iV LE Y'18AUSSI
Kim de la Couronne Un ft«nrtlm»nl oh niai d Li» e ttHAlyoù* offrent leur n;iiirnifl<iit<«

uranie*! ut* joruiuB,
do champB'1

ot de fleur»
PRIX Tjl.J3S;MODBRBS

bir uuai’iüH •i.'upper
ot autroB dignitaires Anglais et Canadiens 

Choisi pour SA MAJESTE j>ar
ARTHUR SULLIVAN

—ET LE—
TDtt. B'X’-A.IOSr.lSFt

Organiste de la Cathédrale Saint-Paul,
Londres.

“O Newcombs & Co 
R. S. Williams & Son’’

El FA En 1 ’.NJoINK «yrtifu' pnr tux «Icpuin 1372, 
>,ui ibtimd » inillcurB porte jxj'ir D com met c» 
loc»l et » u tout pour le <*0tiunrr««e de l.i campagoe.

«Ht divisé «le manière A 
niol «l* detail II v a 
ctd. p» niUrx « j qui «.firent 
«/••r «. reo 

PoMCfifilon au premier nn.i.
Tour auf.e* inform«tfera miIicm-i à

A. CARRIER i U LS,
Marcha ikD de gro«.

a.St Koch, se continueraencoro ce mois- 
ci. Nous prions donc les personnes qui 
désirent sauvor de l'argent do se hâter. 
Rappelez vous que le tapis de tapestry, 
que nous «avons mis en vente cette se­
maine, s’écoule rapidement ; il faut 
dire aussi quo lo tapis do 00c. et 60o. 
étant vendu pour JOe., il ne saurait en 
être autrement. Les draps à costumes h 
7 je. : Je» tweeds tout laine à ,‘»0c. Les 
couvertes, qui sont en quantité énormes 
Attirent beaucoup fat tent ion. Oh! h s 
broderies, le3 étoiles îx robe, lus caclie- 
mirvs noires de 40c. pour 20c. Donc,en 
masse chez Blais Emond.

Au printemps, on trouvera chez Blais 
«V Emou d les tapis, les pôles, les cou­
chettes du fer do toutes dimensions, les 
prél it j «le toute largeur et de tous prix.

B—lm.

failli ter 1
Dam la partie (Omitait-«lu t'or! • liât tillage «l'Et- 

ubeml», parulitre «le i t-KvmiiMrt, »ur le nmd du 
H«'U\ e. « t .Y (|uet«|T)f!8 inimité» «le maiche «lu nom tu i 
qu*l, l’hôtel occupé <!« p ii» plufileurs aunéi b p:»r M 
lVtR ohe. il y a pattern et grande cour rin ét-*, 
le hâte-*» fuit *i\ voyrge par jour à Quebec,

La mr.icoo e.t .\deux éwgev « t oonipr* n 110 < h\iu 
hrc» ; galerie» toit autour; l’eau et «a’iot «IM 
au>«e brdvnté ik l'intérieur hangar», étable»,kIi-iD, 
etc , «t»*, avtc une ri’ g i cle t: dirons aur la pr 
prlèté.

Ceil un r»r«-1 v. r.tigc pour un ho i r.-.e entrepre 
nant. CoM'ir.o . roi> i’a' ilm,

8udroi*er a M. LK.VIEU V,
Ne taire,

M Romuald, 
il. OR KG AN, 
ru? St-Geneviève, Cap.

Ql|*)> o

Nou» usorio beor.ln «l’un JEUNE HOMME respoo 
tabir, pour tcrvlr î-o unie appruiiti clan» no’.ro pna/
•l« Mit».

Juo. J. LaROOHE & G
X<>. «îï, Rue St-Vaher

ST-SAUVEUR

Ce» Vin» sont en vente U la Cave Française, 111 
HUK ST-RI b R KE, Ain-l que cher. M. A. Grenier 
e ploie r, rue M-Jean, Haute-Ville, chez MM. Côté 
Frère, rue cl fa ibourg St-Jean, et chez M. J. E 
Ataelln, rue hi-Joitcph

A. TOUSSA 1A T J-e-n o

Marchands do Vins
Xo III, Itl'E ST.-RIKK!

ioiiiiiissioiiK (leiiiiili decsA)miAr DK U A UUNS MANAF.NS et uu 
J.VJU.IO*. htipi rbc logement de neuf n- 

parement». « >'ta in »l»on e»t »:tuén au «*(.io «I-» 
rue* St Fr»nçoi» et «L* la Couionne, en face dit 
marchés -Hotlu C*e t «m po-.t? cl?» plu» av«nta- 
gt-ux pour n’imoorte «j tll» hra» ch» «se commerça 
Prix xnodé é .s’uir«*.*»cr au

Xo 132, Bîimï St-Frausois,
13 fer-Ifi J o .ST. KOCII

HAEM03STIUMS
“W. ROiiSEi I Y A «•»

i iSO.U.iS A Co”
SEULE AGENCE A QUÉBEC

BIÎMARi) & ALLAIRE
77-79f Rue St-Jean

GL TT.L1 ELC.

A MAUou a I
I’IDvMIKR .MaI

CIDRE DE POMMES 513*.SU»
K N P IP. ft RIA louer |»erre )

Ayant j*^tkmknt rf.cu dontario mon
e’.ock «1 hiver de

cïiiP.K ni: ro.mx doux i.t iti:iiik
Mnfcnne me» ptfror.» et h poblic que Je poU leur 
ournir oet r.rtiulo itélloie '« anbaipnx de <#1.2*1 b 
üuziloe.
DiooompUi ordinaire pour lo tynucaùr
A vendre cher toi» les molli v Fpîck-rs 

litre en gro- i n par

louerson a IM .IliOFATPOÇsrasfoN

l>otir tm«* \
Au No 3i r*:o r.te Uriulc. irv 

M. le sénateur BxilUrgcoo.
^Wlréfioir àLUDOVIC tBRUNES A vendre ou a louerEN Mt;lU'îlY’, 

pr^n« létal, e. 
MKRgDITH. 

Rue St l'itrr
UU M en gs g > 

«.*> » sum) • 
il.iott leva 

lu- «I utionu • ' 
tue l, ;vJr garanti»

A. "V O O 1? Un bfl'U cottage, iltud h 3 mtunfe» cio mar h-»
K barrière St Louh, en «l*'hrir», mainten ant «“coupé 
p r M. Cuhen, avec gramb arbr-'» c « avant, jtrdhm 
en arrière,ar!*r«.« frt:.ti«*r» t».c, rt * , eondl Car fwn< 
U-j, peu d’argent compta tt rcqvi’«

*\n» l plu.lau»# lot» a bi*.:r, votain de ce cott .g;-, 
i l’ouetc.

Québec 25 J »n. lRài
U. T. TiUDiLLYY , N I».

UXT-!>,HIS
LOUEE lr 13 fiur «3 iP. O’EEGAN

5G, Rite du Palais.

«»r à 1‘. If
3! r*ie Ste Geneviève, Cap. 

Qu .Y A. Trethfnav, 
Notaire, 

rue St J ran1

(ANClV ovsm

u.rc le 1 Mslbalf,P«iLlit de févrierH AMF cc «»me p i la birrlcre G. A. KANER'io d Ia Chapoll te 1«. CeSte-Koy r là8?,or h lu RAI

Injection Cadet

2297

1905

LL
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L’ELE C 1 EU

M. Chamberlain a déclaré k un repor­
ter du Fast de New-York quo lo com- 
niorce entre l’Angleterre ot lea Etats- 
Unis était trop grand psur être copipro- 
m a par la question dca pêcheries et quo , 
c’est ce qui explique le« concessions qu’il 
a dû faire au détriment du Canada.

Un ouragan a complètement détruit la 
ville do Mount Vernon, Illinois, duns lo 
coure do la journée do dimanche.

Le parti républicain eaten baisse aux 
Etats-Unis.

Blaine, l’adversaire malheureux du 
président Cleveland, en 1884, vient d'é­
crire qu’il refuse do ao présenter de nou­
veau.

On croit que c’est le général Sherman 
qui sera choisi à la convention do juin 
comme lu vandidat républicain h. la pré­
sidence.

Lo président Cleveland sera de nou­
veau le candidat des démocrates.

Nous invitons nos lecteurs à mettre 
cetto entre vue en regard avec la lettre du 
20 décembre.

Ce n'est pas tout :
Après la publication do la lettro du 20 

décembre, le il. P. Paradis reçut un 
ordre dans les termes suivants :

Les deux élections qui viennent d'avoir 
lieu en Angleterre ont été des victoires 
éclatante» pour Gladstone.

M. Chamberlain retarde son départ. 
On lui donnera, à lui et à sir Charles, 

un grand banquet a l'hotel Brunswick, 
New-York, lo 2 mars.

La partie du chemin de fer (Québec 
Cential entre Lévis et Beauce est vir­
tuellement fermée.

Aucun tram no pourra circuler avant 
(pie la voie ait été renouvelée.

EX VKllTU JlK I.A SAISI K OIJKIS.SANCK, 
il est enjoint au it. P. Paradis do remet­
tre sans délai outre les mains du K. P. 
Grenier, supérieur do la congrégation, à 
St-Sauveur, le brouillon et Ta copie du 
mémoire justificatif préparé par fui en 
réponse à la plainte de 1’Honorable M. 
ltoss.

(Signé)
CKL. A II il Kit,

O. M. I.
Prov.

M. Scarth, député conservateur de 
Winnipeg aux Communes, vient d'être 
destitué de la préai louco de l’association 
conservatrice de cotte ville.

La société québecquoise apprendra 
avec peine que la famille de l’hon, ora­
teur Marchand, qui compte tant d’amis 
en cette ville, est dans l’aflliction depuis 
quelque temps.

M. Laroque, gendre de l'honorable 
orateur, mourait récemment à Montréal. 
Dans le mémo temps, l'hon. ,M. Mur- 
cluind voyait son propre foyer visité par 
la maladie, deux do ses lilies gravement 
atteintes à la fois. Elles sont maintenant 
rétablies.

Lo U. P. Paradis, désirant toujours 
obéir, remit le brouillon ; quant au mé­
moire lui-même, il était entre les mains 
do ses avocats qui refusèrent de s’en dé­
partir.

Ce n’est pas encore tout :
M.*Ross Avait ses avocats qui, tout le 

temps,avaient agi pour lui ; le R. P. Para­
dis voulut aussi avoir scs aviseurs 
légaux et il s’était adressé à MM. Amyot 
Pelletier et Fontaine dont il avait retenu 
les services.

En apprenant cola, le It, I*. Augier se 
hâta d’interdire au R. P. Paradis d'em­
ployer des avocats pour sc défendre. Et 
pour plus do sûreté, s’étant fait donner 
le nom do ces avocats, il dépêcha auprès 
d’eux le R. P. Royor avec uno lettre leur 
défendant d’agir pour le R. P. Para­
dis

plus l'espace, requis nous houb repren­
drons un autre jour, si c’est nécessaire.

Nous ne ferons pas non plus do com­
mentaires, la narration des faits suffit 
pour expliquer l’exil du II. P. Paradis.

Les amis du saint missionnaire de 
Montcerf ot d’Egan jugeront maintenant 
par eux-mômes.

Lo Révd. M. Bonneau (Edouard) clia-

fiolain des Sœurs de la Charité, a Qué*
M>ec, décédé le Iff du courant, était mem­

bre de La Société Ecclésiastiquo do St.- 
Joseph, do la Congrégation du Petit Sé­
minaire do Québec, et do la société d’une 
messe, section diocésaine.

Son service aura lieu jeudi, le 2.') fé­
vrier, à U heures, dans la chapello des 
Sœurs du la Charité, et sa sépulture 
dans le cimetière de la Communauté.

Mercredi, k 5 lira. p. m., on procédera 
à la translation des restes mortels du 
défunt do la chambre mortuaire à la 
chapello où auront lieu la Récitation des 

’ Laudes dos Morts etjlo chant d’un Libéra. 
Archevêché do Québec, (

20 février 1888. j
C. A. Makois, Ptke. C. S.

Secrétaire.

Dernieres Depeches

Antirmtt.on errnonn 'a

lo contre ceux qui machinent en vue de 
monopoliser. Mais, va quo toute mono­
polisation doit être considérée comme 
uno conspiration, il est d’avis qu'on peut 
intonter uno uctiou en réclamation de 
dommages civils.

M. Stephons prépare actuellement à 
cet égard un projet de loi qu’il soumet­
tra à la Chainbro do commerce. Il es­
père quo Bon projet sera la baso d'une 
législation.

A l’encontre do l’atlonto générale, la 
cause de l’hon. M. McShano ne sera pas 
plaidée devant la Cour de Révision de­
main. M. Geoft’rion, C. R., procureur 
du commissaire des Travaux Publics, a 
dit aujourd'hui qu’il restait encore uno 
foule de questions incidentes qu’il fau­
dra décider au préalable,ce qui rotardera 
les plaidoiries jusqu'au mois do mai.

M. McShano est en cotte ville depuis 
samedi. Son séjour sera de quelques 
jours seulement.

On a reçu la nouvelle aujourd’hui à 
Montréal quo l’hon. M. Mercier était il 
Rome ot avait obtenu uno audionco par­
ticulière du Pontife Romain.

Ce matin, après avoir consulté son avo 
cat, M. Savard, fort do son droit, a mis 
à la porte cette malheureuse qui. comme 
on le sait, est loin d’avoir les sympathies 
du public, [surtout à St Sauveur.

Nouvelles du Jour
Les candidats

Depuis quelques jours il e3t grande­
ment question dos élections municipales.

'ET KSPACX EST lilîSERVE * . 
<'CT LKUIEVX & CIE M

Vente a

La plupart deséchevins et conseillers nc- 
îls brimtuela briguoront do nouveau les suf­

frages de leur anoiens constituants, mais 
en certains quartiers de nouveaux aspi­
rants désireux de prendre part aux déli­
bérations des conseillers posoront 
lour candidature. Il est fortement ru­
meur que lo capitaino T. L. Bélanger, 
fermier do Y Evénement et du Canadien, 
so présentera en opposition h M. Plu- 
mondon, censé ill or uctuel du quartier 
.Jacques Cartior.

M. Clia Bergovin, autrefois marchand 
à la Basse-Ville, ayant été invité pAr 
nombre do contribuables du quartier St
I >1 a />/%«!» Altf I X «a «a.. .1 !

IVnfair d im Hinds if h,
nurfliamlise» general., m

Par OCT. LEMTEUX & cir 
/.v ni: LiI<

J. B. JACQUES

Jeudi, le 23 février^
*‘n coin da, rues du J>0l „ ,1

la Couronne, St-Itoch *1
NousBkduimT8 wç,tt »D?‘mctlon ,ic u K L’A KD fiT ccjuiouiibire HENRYU « it oewioctibire fyi.dio ,n . * XIde vendre h l'encan. JEUDI « 2* 

tutgariri de J. R Jacioea. c-oin dea rn*. ». 
de la Couronne, St-Itoch, tom lefon<U.UdU ** t: 
coiuUUut en marchandises »,che- eco?®«t« ferblanterie, vabsellr. bijouterieitroionterie, vaUiellr. bijouteries oti.ù Ut*’ e:c -, ic » °ntant dïp*L'a*. 
taire .» #20 0. l.e tout vendu absolument

lot à la convenance des an»,. *fierve et en
Le otoclV

heurts ni. I.a vente coiutueripn.a x îï. i • » '•«n. prévîtes, commencera à lo h-tueï
OCT. LEMIEUX A ciK 

E,»c aiite^ n

ECHOS DE LA OôPITALF

Recouvertes artistiques

L'hon. M. Langelicr part aujourd’hui 
pour Montréal où l’appellent des devoirs 
professionnels. Do la, il se rendra à Ot­
tawa pour Fouvcrturo de la session.

Athènes, 20 févnor.—Samedi, en fai 
sant des excavations sur l’acropolo, les 
ouvriers y ont découvert, à l'extrémité 
sud-est du Parthenon, la tête d’une sta-

Cetto lottro existe et peut tire publiée I ,luo huM?ine, '? <’imanflio“3 8«*n* 
, , , „ tesques des héros. Ce fragment est on
a demande ; elle m est ni privée ni confi- ])ierro porousü . n représente un Triton
dentielle. et parait être la plug ancienno relique

Ce qu’il faut dire encore, c’est découverte sur l’acropole. 11 est possible) 
cocj . qu'il fasse partio d’une statuo récemment

T ‘ T, . . 4 „ . . trouvée, dont le corps en'forme do ser-
Lo R. I . Augier est 1 un do ceux qui pentf cst recouvert d’écailles et se tenni-

avaiont encouragé lo Père Paradis à no en queue do poisssn. Ces fragments 
écrire comme il lo faisait contro lo gou- pourraient bien ôtro les diverses parties
vornement Kosa et qui lui dUuit do do.l’uno do# deux figures idldRoriquoa
/.......... ....... -, .. „ . . , • , . qui ornaient chacun <!»•» angles de la fa-Ulvtr. dvr ; 51 !a aJml8 deTa,,t I cado orientale du Parthénon et à nrono*

Pluhioura amis de M. Louis Fréchette 
lui clfrent un. lundi aujourd’hui au club 
de la Garnison. L’hon. M. Gédéon Oui­
met, aun'ntendant de T Instruction Pu­
blique, en a accepté la présidence.

Jj Evénement d’hier soir nous fait, cil 
mauvais style, une leçon do mau 
vaia goût, ii propos d une allusion his­
torique qu'il n’était pas à môme du 
comprendre et qu'il a interprétée à sa 
façon. Notre article de ce matin le con­
vaincra peut être qu'il a perdu une bon­
ne occasion do se taire.

témoins.
Lo R. P. Augier est un do ceux qri 

croient maintenant quo le R. P. Para­
dis aurait dû accepter les compensations 
qu'offrait le gouvernement Ross — il l’a

çado orientale au l'artnenon et A propc 
desquelles les antiquaires ont écrit des 
volumes.

Le malade de San Remo

Londres, 20 fév.—Plus l’état du prin-

Nous lisons dans le Quotidien d'hier
» i On nous informe qu’à ltoch 4 ou 

r> marchands importants sont actuelle­
ment. dans des embarras financiers. Cela 
est dû au stock trop considérable qu’ils 
possèdent.

déclaré devant témoins depuis qu'il a “ !léritiV‘r 11’A1{e™T° i,*sIlire d'inquié- 
. . . 1 1 tuclü moins les bulletins do santé sont

lendu son quasi-jugement. détaillés et propres k renseigner lo pu­
Le R. P. Augier n’a môme pas lu en blic. Impossible de connaitro l’exacte 

entier la parti.» du plaidoyer qu’il s'est Mérité Les dépêches spéciales expédiées 
fait remottro. Kn ayant parcouru quel- * 'a prosso do Londres, do Vienne et de

que.*, pages, u a declare que ce n était | méritent aucune créance. Les banquiers 
pas uno .défense. I allemands, seuls capables dose rensoi-

Lo R. P. Provincial to rappelle Bans Snor complètement, disent qu’il n'y a 
doute aussi d'avoir déclaré cela ; quant f1^'0*^.^0 Ku<“-, .Malgré tous

au reste déjà défense, qui n était pas -]e mieux, ce qui est un pronostic 
encoro écrit, il ne l’a jamais eu en sa alarmant. L’on craint do nouvelles com-
possession avant 'd'écrire Bn lettre du 20 plications. Le» médecin» et les experts
,, , *4 *- .n •* «o trouvent impuissants à réagir contredécembre, attendu quelle n était pas « ^ » »• . r i. 1 1 la maladie ot ne savent que faire. Lon

encore terminée a cotte époque. dit môme que lo docteur Mackenzie ne
Tout aurait cependant marché sur des ! serait pas satisfait du conduit artificiel 

roulettes si, ce quasi jugement, étant ' ^uo d°cl°ur Bramann a mis dans la

Nouvelles intéressantes
Ottawa, 20 février—L’hon. M.Thomp­

son est arrivé de Washington. 11 no pa­
rait pas très enthousiaste au sujet du 
traité des pêcheries.

M. Ouimet, orateur do la Chambre des 
Communes, est arrivée à Ottawa pour la 
session.

Lo club National d’Ottawa a décidé do 
présenter une adresse à l’honorable M. 
Laurier, chef do l’opposition, lors do son 
arrivée en cetto ville.

Les gardes à pied du gouverneur gé­
néral refusent de lui faire escorte lors de 
l’ouverture du parlement à moins que lo 
ministre de la milice leur fournisse do 
nouvelles coiffure*. Le général Middle­
ton semble approuver lour attitude.

Une personi o arrivant du lac Temis- 
camingue annonce qu'il y a quelques 
jours, lo thermomètre est descendu à <î0 
au-dossousdo zéro en cetto localité

On croit que ai l’adresso en réponse 
au discours du Trône est adoptée ven­
dredi, dans l’après-midi ou dans la soi­
rée, sir Charles Tupper communiquera 
immédiatement à La chambre le texte du 
traité des pêcheries.

Samedi soir, Son Excellence lo gou­
verneur général donnera une réception 
oflicielle dans la chambre du .Sénat.

La rumeur du mariage do sir Hector

Piorro, a consenti à se porter candi- _
,lli était rumeur hier soir quo M. W. ïSHiJf S HflPS/CV 

Miller s’etlàçait afin d’assurer l’élection ^ ® B B 4J) J
de M. Bergovin.

Il est piobablo quo M. H. J. J. B.
Ch ou'nard sora réélu échevin du quar­
tier St Louis sans contestation aucune.

La rumeur quo M. le conseil­
ler Chambers ne eo présenterait pas de
nOUVPAIl Ant annu f.vrwlI.ninn. «*•«••«

Grande Allée
n-c Lon “ Crystal* »» <i» .

uuum-hii hk' «...im -v."»su;ïs; suïu.". imt. r* "*»'«uca|
Chambers aura pour adversaire M. (.'us. 11 * l'fMllrc le êi 4|Ucl>CC^
Andrew. f -------—

M, Duquet briguera de nouveau les * a
suffrages des contribuables de ce quar

Nouveau bureau
)MARDI, A 8. H. P. M

Lange vin est fausse. Ce monsieur est
d’opinion que ce cancan est l’œuvre de 
quelque mauvais plaisant.

On dit qu’iramédiatoment après la ra­
tification du traité des pêcheries., lo li­
tige concernant la frontière de la Co­
lombie Britannique du côté de l’Alaska 
sera soumis à un arbitrage internatio­
nal demandé par le gouvernement cana-
i:-.VIIUIl.

Ils ont demandé uno extension dc( 
lumps pour faire face à ces embar­
ras. n

Des renseignements pris chez les prin­
cipaux marchanda do gros do Québec et 
corroborés par les îepré.entouts de plu­
sieurs maisons importantes de Montréal, 
nous ont convaincus qu’k une exception 
près le rapport du Quotidien est faux. 
La colioction se fait d’une munièro satis- 
•faisanto, le commerce n'est pas moins 
actif qu’il n’a coutume d'être a cetto pé-
iiudo v»c 1 lü'ttiv w. 1» îlûuo uâk imjfuooi CIO

de deviner le motif qui engage lo con­
frère k lancer d *us lo public des nouvel- 
iss aussi dénuées de fondement que pro­
pre1' ix créer un malaise dans les affaires 
et k nuire au crédit des intéressés.

si, ce
rendu, l’affaire avait pu s'étouffer. Le 
père Paradis étant réduit au silence, 
on vertu de La sainte obéissance, la 
presse bleue ayant reçu le mot d’ordre 
nécessaire, l’affaire était finie ! De l'hon­
neur du Père Paradis, qualifié do men-

gorgo du prince après la trachéotomie, 
parce que ce conduit détermine une irri­
tation et une inflammation du larynx.

Immigration
St Jean, N. B., 20 février—Un grand 

nombre d’étrangers sont venus s’établir 
dans le Nouvoau-Brunswicfc durant l’au­

teur par le Canadien, il n’aurait jamais née 1887.

M. l’abbé C. A. Collet, directeur du 
collège de Sto.-Anno, nommé exécuteur 
testament aire du regretté M. Bonneau, 
est en cette ville

Entrevue avec le IL I*. Paradis

Rédacteur- Avez-vous vu l'Evénement?
R. R. Parndi*—-Oui, je l’ai vu.
Rédacteur—Avez-vous jamais été in­

formé qu’une décision avait été rendue 
dans cette affaire l

* R. V. Paradis—Non jamais, ni direc­
tement, ni indirectement..

Rédacteur—Avtz-voua jamais rétracté 
ce que vous avez écrit au sujet de cette 
affaire ?

R. P. Paradis— Bien au contraire, j’ai 
toujours déclaré que je n’avais, pas un 
iota à retrancher ni à rétracter de ce que 
j avais dit et éctit.

Rédacteur—Avez-vous donné dea ex pli­
cations?

R. P. Paradis—-Les seules explications 
quo j’ai données consistaient à diro quo 
mes assertions étaient vraies et quo je 
désirais on faire la prouve, lorsque l’oc- 
siou m’en serait fournie.

été plus question que de l’homme dans la 
lune.

L’affaire était arrangée, quoi !
Mais la presse nationale éuit là qui 

VoüLlt <{Uo l’IiOiiiJour uu missionnaire 
fut vengé, que la causo du colon opprimé 
triomphât, que la conduite iniquo du 
gouvernement Ross fut flétrie commo 
elle le méritait.

Et la presse nationalo demandait que 
justice fut faite.

C’est alors que lo R. P. Augier s’écria 
devant témoins : JE SUIS PERDU î 11 
faut que le R. P. Paradis m’aide à sortir 
de cotlo affairo.

Lîb menaces furent employées d’a­
bord : elles furent vaines.

Alors on essaya la persuasion : le Pèie 
Provincial offrit ot fit offrir au Père Pa­
radis do publier une troisième lettro con­
damnant les articlos au Canadien, décla­
rant fausses les épithètes do menteur et 
do calomniateur employées par M. Tarto 
8Î,de son côté,le Père Paradis voulait dé­
clarer lo qu'il acquiesçait à la lottro du 
20 décembre 2o quo l’Etendard,la Justice 
et la Vérité avaient été injustes a l’égard 
du Père Pnnincial.

C’était une proposition comme une au­
tre,mail le Père Paradis ne pouvait, sans 
blesser la “ vérité et la justice qui sont 
audeasua de tout " acquiescer h la lettro 
du 20 décembre, et il refusa d’acheter k 
cc prix uno revendication de son hon-

Ün croit que les livres bleus pour 
l’année dernière n’indiqueront pas moins 
do huit mille colons qui ont quitté les 
Etats-Unis et ont immigré en cette pro­
vince.
Encore une manifestation publi­

que en faveur de l’Union 
Commerciale

Toronto, 20 févrior.—.Samedi dernier 
les cultivateurs do Wellington se sont 
assemblés pour exprimor leur opinion 
sur la question de réciprocité commer­
ciale entre le Dominion et La république 
voisino.lls orit’été unanimement en faveui 
do ce système et ont passé des résolu­
tions demandant l’adoption d’une union 
commerciale sans restriction aucune en­
tre les deux pays.

M. Goldwin Smith était un des ora­
teurs.

Sir J. A. Macdonald, écrivant k 31. 
Baker, député de Victoria (C. B.) aux 
Commune*, dit : “ Le gouvernement
du Canada, décidé de tenir compte non 
seulement de la lettre mais de l’esprit 
du pacte fédératif do la Colombie, s’oc­
cupera oans returd du service de vapeur» 
entro 8an Francisco et Victoria que de­
mande cette dernière ville. ”

Il y a eu uno réunion importante de la 
Ligue de la Fédération Impériale ici 
8ainodi soir.

L’on attend sir Chorles Tupper au­
jourd’hui mémo.
L'hon. Prank Smith et sa recon­

ciliation avec sir John

Nous apprenons avec plaisir quo M 
Ludovic Brunet, avocat de cetto ville, 
récemment arrivé d’Europe, vient d’ou­
vrir son bureau au Kent House, rue St 
Louis.

Nos meilleurs souhaits k notro jeune ! j0 <:aurM 
atni. J

| Cour ses et Jeux 
’ de Hockey

PROGRAMME
(en coMurne clj rarjutHem) trois fol»te

Iuccmlic
Dimanche après-midi, k Ste Jeanne 

do Neuville, la boulangerio do M. .lean 
Paquet est devenue la proio des flammes. 
M. Paquet était absent ; l’origine du feu 
est inconnuo.

M. Paquet a perdu 200 poches do fa­
rine» dans la boulangerio.

On a réussi i.u moyen delà neige k 
préserver los bâtisses voisines.

Sieges reserves
Le plan de la salle pour la concert que 

doit donner lundi prochain, a l’Acadé­
mie de Musique, Ja brillante pianiste 
Mademoiselle Sipnim, avec lo concours du 
violoniste F. Jehim-Prumc et M Paul 
iVtallard, ouvre ce matin chez l'éditeur 
de musique A- Lavigno, 55 rue de la Fa­
brique.

Avis k ceux qui veulent profitor/lo la 
visito do ces artistes au milieu do nous. 
Nous donnerons de plu» amples rensei­
gnements dans un prochain numéro.

3o Co’.'fje nvccbatiij ; troin fo’» da*iü°,r ■

‘•’•o fo'Hded'un mille 
•lo Course d'enfAuts de

Paei
noii*

4 an tt un- levain; ub 
d •mi-mille.fk> Cours» U li Codn-Mnil ard. 

r>o Autre counie, trois fois m to ir da Palinolr 
7o Couine rnilitaiie, ui uniform e ; uols lois fetour
g ,< . , , , du iV.ii.oi/So Courue ii iccu onn ; un denii-wille.

Oo Course avec oi.aUcle ; deux fols le tou? iij 
10 Tournoi avec (luise*. *

Clupih' de l’orgue de l’cgllsc 
St Itocli

.Sera admis en lice q ricon jue vouirv joûter di­
ces c ourse*.

Altnlfaion 23 oentinn, c-xrcptl ceux qci concoa 
rectaux courges nuutarotls ■». 7 et lu sur c- rr 
Xnunme ; ceux i l «cro-t admi* gratis lia. 
personne qni cancouria dans trois courtes, mu 
admise dans les autren pratu tenant, l.% décirioa 
des Jiî^'h H-ri sans appei. S'il y a îiioian de troi- 
corcurrîTits, il n'y aura pas de ccnne lVnonn» 
ne fera adin^K «ur la tflacc, sauf les concurrents «: 
ie comité. noms dea jouteurs de ror t <fr- 
dounc a M Mill* r L S-um, rue Pierre, od il 
l’atinoir. Aucun ne sera accepta aptes o heurt-, 
p. m.. lundi, lo 20 du courant.

Admis-ion ties spcctateu s : Aiiuîfce*». J* Afq(|n; • 
les enfaatK au dessous de 11 ans, o «e-iti».*.

Un pen rr» réserver des ëièicer, au Patlnoir, lund 
it mardi, le 2<>et le 21, entre 4 h. et ». h. p. u*., 
moyennant lOcentina extra.

I.a fanfare jouera de b a 11 heure*.
K CAVniBHLL.

Sec. Très., iv* S. Ç

Election*
Hier ao:r,en leur salle ties répétitions, 

les membres (le ce chœur ont fait leur 
première élection annuelle avec le résul­
tat suivant :

Apres la honteuse capitulation de 
la commission des pecheries

M.Chamberlain décoré

NOUVELÏvES DU MANITOBA

■in Avez vous iaru.in flit o*io j neur outragé par M Taitn
vos écrits avaient été mal intei prêté» et 
quo vous n’aviez pas eu l’intention ».’ac- 
euscrl

R. V. Paradis--Jo n'ai jamais (lit cola 
ni rien* de semblable.

Rédacteur—Avez vous été entendu de­
vant le Provincial ! Avez-vous produit 
dca documents ?

R. J\ Paradis—«Je n’ai jamais été en­
tendu ot je n'ai pas été .appelé k produiro 
des témoins ; j’ai toujours ignoré eu qui 
se p.assait. -l’avais commencé la prépara­
tion de ma défense. On a exigé quo je me 
départisse du travail quo j’avais k peine 
ébauché, disant qu'il m’était inutile de 
faire uno si longue démonstration, vu 
qu’il no m’était demandé que de prouvor

* i _ r.: .__:___uin bonne foi, et qu’on n’exigoait rien 
autre chose do moi.

Rédacteur—Pourquoi alors, Révérend 
Père, n’écrivez vous pas pour vous dé­
fendre I

/•'. 1\ Farad s -Parco que j’ai reçu la 
défense expresse d’écrire dans les jour­
naux.

“ Je suis, ajouta t-il, sans cesso har­
celé do questu ns qui mo mettent dans un 
pénible embarras, n’aimant pas k parler 
dans les circonstances, d’un procès qui, 
virtuellement, n’existe pas. Dana toute 
celte affaire, je n’ai été mu que par uu 
sentiment do devoir, par des principes 
que je crois sacrés. Pour lo moment, je 
ne puis rion dire. ”

Tl no restait plus quo la déportation et 
l'exil do la victime.

Lo R. P. Augier envoya, au Supérieur 
général des Oblats en France, un cable- 
gramme requérant avec urgouce un ordre 
de transfert du R. P. Paradis.

Lo supérieur général, qui n'ost pas sur 
les lieux et qui doit s’en rapporter k son 
représentant ici, répondit le lendemain 
par un autro cabUgrammo transférant lo 
R P. Paradis k Plattsburgh, U. S. sous 
la juridiction du R. P. McGrath, provin­
cial de l’ordro pour les Etats-Unis.

Mais voici le bouquot :
Plattsburg n’est pas loin et le R. P. 

Augier trouve oncore loPèroParadis trop 
près. Il a peur quo ton ombre sans douto 
le liante encore, ot il a écrit de sa plus 
belle main une lottro au R. P. McGrath, 
lui demandant commo faveur spéciale de 
reléguer le R. P. Paradis au Texas î ! !

C^tte lottro existo, qu’on veuille bien 
nous en croiro.

Reste k savoir si le R. P. McGrath va 
consentir k cette étrange demande.

Nous n’avons pas oncore tuut dît, 
tant s’en fuut, mais comme nous n’avons

Lu zizanie chez les tories
Winnipeg, 20 février—Rien do bion 

intéressant en fait do politique. C’est 
lo calme plat, aprÙ3 l'écroulement du 
régime tory et les tiévreuses agitations do 
la dernière lutte électorale dans lo Por­
tage ot La Véraiulrye. Cetto lutte, cou­
ronnée par l’éclatanto victoire du gou­
vernement Greewav, a porte le coup su­
premo au torysnio. Maintenant la zi­
zanie ost dans lo camp des conserva­
teurs : il* sont diviaia on deux factions, 
s épient k diatanco et l’ontento prôchéo 
par le Call fiemblo plus éloignéo que ja­
mais. Ainsi, uno dos deux factions a 
convoqué pom domain une assemblée 
fprtinle '» laquoïî».* i’auiro sw* cAclue. 
En revanche, ceUe-ci tiendra une autre 
assemblée mercredi. A quand la con­
vention provinciale des conservateurs 
suggérée par le journal tory ?

Alex. Munroo, un dca proraiers colons 
de Kiidonan, est mort subitement di­
manche. #

Les sénateurs Sutherland et Girard ot 
M. Watson, M. P. Bont partis ce soir 
pour Ottawa,

J. (î. Mills, marchand do thé impor­
tant, s’est onfui dernièrement. Il laisso 
environ neuf mille dollars de dettes. 
MM. Thompson Codville A' Cia sont 
Bes principaux créanciers.

Ottawa, 20 fév.—L’hon. Frank frtuith 
est en cette ville, apparemment réinté­
gré en sa dignité de sénateur qu’il avait 
d’abord abandonnée avec tant de fracas.

F-n récompense de» sorvices qu’il a 
rendus k l’Angleterre par le traité de la 
coini&iosion de* pêcheries, M. Chnaiber- 
lain sera décoré do la grands croix do 
de l’Odre du Bain.

Président—M.^Honoré Adiira ; 
Vice-président.—Ottavo liatté ; 
Secrétaire.—A. L. Boulanger ; 
Trésorier.—J os. Chouinard -r 
Bibliothécaire.—Pierre Michaud ; 
Maîtro-do-clmpelle.—Jos,. Turcotte 
1er maître*chantre.—Adolphe Joly 
2o nialtre-eUantre. - Elz. lX’ouin.

mont question do demander au gouver­
nement provincial do so procurer les 
services des détectives Wolsh et Fleury. 
On semble croiro que la police prorin 
c ale n’est pas assez nombreuse pour pou» 
voir suffir au travail qu'il y a k faire afin 
d’assurer un bon ordre relatif.

tier.

Fcai Edmond 'Wattvrs, ecr.

Hier matin ont eu liou à St AuiruBtin 
les funérailles do 21. Edmond Watters. 
Si la présence d’une foule d'amis et uno 
grande affluence d’assisUnts peut-être la 
cause de quelque consolation pour uno 
famille affligée, la|fumillo Walters est 
bion duns ce cas, car jamais la paroisse 
do St Augustin n’a été témoin do funé­
railles plus imposantes. Toute la paroisso 
y assistait comme dans les grands jours
do douil.

En tête du cortègo marchaient lo Dr 
Gcorgo Walters, le Dr Arthur Watters, 
MM. -Jobin ot Paradis, frèro et bcau- 
frère du défunt. Ils étaient suivis par 
le curé do la paroisse, l'honorable P. 
Larue, MM. do Saint-George, M. P., 
Jules Tessier, M. P. P., Paradis, N. P., 
B. Vorret, P. Gingraset A. Gingras. de 
Québec, et tous les priucipaux citoyens 
de la paroisse.

Lo service a été chanté par Messiro 
Talbot, vicairo de la paroisse et l'absoute 
par l’abbé Grondin, curé, assisté du 
révd. M. Coté.

M. Hébert, organiste de Québec, te-

Rien do certain concernant les candi­
datures pour le quartier du Palais, mais 
il est rumeur Iquo M. l’échevin Demers 
aura k rencontrer un advorauire qui aé­
rait appuyé par. les Chevaliers du Tra­
vail.

Dans lo quartier Champlain M. James 
Paul, un do» principaux membres do la 
société des débardeurs et des Chevaliers 
du Travail, se présentera aussi, Daiis ces 
doux derniers quartiers Un y a rien do 
décidé encore.

Il est probable que MM. Diwyuet et 
Tessior. conseillers pour le quartier du 
Palais n’auront pas d’opposition.

Ëmiuete et. verdict

Hier matin lo coroner du district a te­
nu k la prison uno cnquôto au sujet do 
la mort d’un prisonnier mort hier k la 
prison. Lo jury a déclaré, après avoir 
entendu lo témoignage d'un médecin,que 
lo défunt était mort d’asthénie. Lo dé­
funt avait nom John Haie et demeurait 
autrefois à Sto Agathe.

Est-cc uu infanticide ?
llior, entre midi et une heure, une 

jeune tille du nom de Bois et qui tra­
vaille k la fabrique de M. Brosso est en­
trée k la chapelle clos congréganistes, k 
St Uoch, Dans lo vestibule elle a vu un 
paquet qui lui a paru suspect. Elle C3t 
retournée k son atelier ot suivio d'une 
do scs compagnes est revenue k la con­
grégation. Les deux jeunes tilles ont 
ouvert le paquet en question et ont été 
très étonnées d’avoir k constater qu’il 
ronformait lo cadavie d’un enfant. Elles

ïi» enfant
Samedi un jeune garçon, qui s-’était, 

permis de monter sur l’arrière d’uu char 
urbain, rue St Joseph, en est tombé et 
uno carriole lui est passé dessus. Heu- 
rensttmont l’imprudent n’a pa* reçu da 
blessures graves.

Itas fatigue
On nous disait hier soir qu'un jeune 

homme employé comme caissier dans un 
magasin de la ville, était accusé d’avoir 
subtilisé la somme do $f»00. On attribue 
cette irrégularité au Tait que ce jeune 
homme oubliait de se coucher. Noe 
lecteurs comprendront que dos oublis de 
co genre sont toujours suivis de résul­
tats désagréables. La famille du. jeune 
homme est Ke»îayer d’étouffer l’aàairo.

Léser Lcclcrc
Son Honneur lo juge Cnron «.accordé 

co matin, rémission d’un bref (Yhabeas 
corpus en faveur do Léger Lcclcr ?•, accusé 
commo l’oü sait par le verdict du ccroner 
dans l'affeiro do St Sauveur.

M. Leclerc a été remis en liberté sous 
cautionn f ment on attendant son procès 
au prochain terme do la Cour d’Asaises.

Le •• llockev ~
Loa représentants du club de Hockey 

de Québec ont hier soir remporté la vic­
toire sur les représentants du club Crys- 
taly de Montréal.

riait i’orguc et dirigeait un chœur com- allèrent avêctic le usdeau qui «e cuargea

Nouveau manege
Onimus informe que dopuis quelques 

jours un manègo destiné k l’école de ca­
valerie est on voit* do construction sur 
lo terrain près de la rue St Louis et gé­
néralement connu sous le nom do vVe 
Field.

VECUS

A Sto Anno do la Pérade, le huit du 
courant, est décédé H. Théophile Fre- 
nette, écr., marchand.

o. j.

NOUVELLES DE MONTREAL

L'affaire McShaue 

Gu3rre*aux monopoleurs 

L'hon. M. Mercier a Rome

Montréal, 20 février—La Chambre do 
Commerco a pour quclquo teinpa pris 
sous considération la question de légalité 
des combinaisons tendants k monopoli­
ser dans les différentes branches de com­

posé d’artiste bien connus k Québec.
Les coins du poêle étaient tenus par 

MM. Thibault, Vohl, Garneau et Bru- 
nolle, quatre zouaves pontificaux en cos­
tume, qui étaient venus rondro los dor­
mers devoirs k colui qui a été leur frère 
d’armos dans la Ville Eternello. Car M. 
Edmond Walters a appartenu k l’illustre 
phalange do coux qui ont été combattro 
sous l’étendard du Pontife-Roi. Il y 
avait gagné scs galons ds caporal et a 
assisté k la prise de Rome. Ses camara­
des so plauent k s3 rappeler sa bravoure, 
son dévouemont et toutes ses bonnes
qualités. Il fut un bon soldat et un bon 
citoyen. Qu’iî reposo en paix.

do faire en sorte que le coroner fut aver­
ti. L’enquête aura lieu domain k la 
morguo, où co matin, M. lo docteur La­
voie fora l’autopsie du cadavre.

A la Baie St Paul, est décédée dame 
Mario Côté, épouse do aiour TiuuAhto 
Simard, cultivateur, k l’âge do 85

Mort subite
Hier matin un ouvrier boulanger du 

nom de David Whillana est mort subite­
ment k sa résidence ruo d’Aiguillon,

ans.
Ello a été inhumée le dix-sept du cou­

rant.

Lo 11) du courant, k l’iigo de Iff ans otwi«.a. «.

A la porte

I.A FIA! M II S.ECI.EUC KCON’Pt’ITE

memo.
M. G. W. Stephens a porté une atten­

tion touto particulière k cetto quostion. 
Telle qu’est la loi existante, dit-il, on ne 
peut prendre aucuno procédure criminel

Hier k la fin du compte rondu do 
l’enquête du coroner, nous disons 
quo la temnio Leclerc s’était réfugiée 
chez un M. Savard, qui tient uno 
mais on do pension k St Sauveur. 
Nous devons ajouter quo c’est bion k 
contre-cœur que ce monsieur a admU 
cetto pensionnaire chez lui. Lo fait est 
que co n’est qu’après avoir été tnenAcé 
par un conseiller do St Sauveur qui in­
sinuait quo sa licence pourrait fort bien 
lui ôtro enlevée, quo M. Savard a cédé.

était marié et père de plusieurs enfants. | cin;olti5rc St Patrice.
2fs.Slitringc

Il est k peu près certains quo le frère I \ St lloch, lundi, lo 20 févrior 1888, 
défroqué dont noua parlions il y a quel* à l’àgs do 60 ans ot 18 jour*, après uno 
ques jours a épousé la femmo qui au der- longue ot douloureuse maludia soufferte 
nier terme de la cour criminelle avait à avec résignation, Sieur Olivier Bernier, 
répondre à l’accusation d’avoir empoi- | n iHisso pour déjdorer sa porto une épou- 
sonné son mari.

Eu c veil

. lôpi
se inconsolable, huit enfanta, 6 petits en­
fanta ot un grand nombre de parents et
amis. .. . ,.

Ses funérailles auront lieu jeudi ma­
tin k 8 heures. . _ ..

Le convoi funèbre quittera sa dernie- 
ro résidence, numéro 15, ruo de la Cha»

Dopuis que los notables do Québec, do 
Lévis, do St Sauveur ot des villages si­
tués k proximité do Québec ont appris 

uo les détectives do la ville avaient 
çu ordre formel do ne pas s’occuper de I pelle, k <
chercher les auteurs des crimes ou dé-1 Parents et amis sont priés d y 
s qui pourraient ôtro eommis en de- I ter. 
rs dos liraitos de la ville, il est forto- U. I. P.
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